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M. Delcassé quille le quai d'Orsay et 
AI, Viviani y rentre. Le président du 
uonseil, on le sait, avait gardé pour lui 
\fê portefeuille des Affaires Etrangères 
jiu moment de la formation de son Ca-
binet. Devenu ministre sans portefeuille 
au début de la guerre, tout en demeu-
rant chef du gouvernement, M. Viviani 
avait confié la direction de notre poli-j tique extérieure à M. Doumergue, puis, 
lors de la reconstitution du Cabinet,, à 
'M. Delcassé. 

Cette rentrée de M. Delcassé au mi-
nistère des Affaires Etrangères avait 
été accueillie avec une satisfaction una-
nime en France et dans les pays alliés : 
tout le monde se réjouissait de voir à la «ïèlc d'un département ministériel tou-
ours si important, mais 'plùs important 
•ue jamais en une pareille heure, une 

. personnalité éminente et dont l'autorité 
» était considérable chez nous aussi bien 

qu'au dehors. 
M. Delcassé, qui avait dirigé durant 

de si longues années le ministère des 
'Affaires Etrangères, avait en effet 
donné des preuves éclatantes de-œc* in-
telligence avisée et de sa pénétrante 
clairvoyance. Il s'était activement em-
ployé, au prix d'un infatigable labeur, 
à conduire la politique extérieure de 
notre pays dans des voies sûres et à l'y 
maintenir. H avait fait figure d'un véri-
table homme d'Etat au service de la Pa-
trie. Et tous les Français pouvaient con-
sidérer que son retour au quai d'Orsay 

f s'imposait plus fortement que jamais à 
\ l'heure où venaient d'éclater des événe-

ments en prévision desquels il s'était 
efforcé d'entourer la France d'un fais-
ceau de précieuses sympathies interna-
tionales. C'est dire que la retraite pré-
sente de M. Delcassé provoquera de 
sincères regrets dans le pays tout en-
tier. 

On a essayé d'invoquer par avance 
des raisons de santé qui expliqueraient 
celte détermination. Mais il est bien 
évident qu'il y a aussi à la démission 
de M. Delcassé, des raisons d'une autre 

sorte. Pour-apprécier ces dtrnièrcs, il 
faudrait savoir bien des choses que 
nous ne savons sans doute que très im-
parfaitement, et il faudrait surtout avoir 
la liberté de dire bien des choses que 
la censure ne nous permettrait pas de 
dire. C'est là de l'histoire qui ne pourra 
être sérieusement écrite que plus tard... 
Tout ce qu'il y a lieu de noter pour le 
moment, parce qu'il n'est personne qui 
l'ignore, c'est que le malaise produit 
par la fâcheuse évolution de la situa-
tion balkanique n'est pas étranger à la 
décision de M. Delcassé. 

La diplomatie de la Quadruple-En-
tente, on ne saurait le nier, a péché 
dans les Balkans par défaut de vigi-
lance ou par. manque d'énergie. Des 
fautes ont été commises, et qui tiennent 
surtout à l'absence d'unité d'action, à 
une coordination insuffisante entre les 
efforts déployés par les Cabinets des 
puissances alliées. Nous avons la con-
viction que certaines de ces fautes au-
raient pu être évitées si l'on n'avait pas 
empêché la presse, par une application 
trop rigoureuse de la censure, de se 
renseigner et de renseigner librement 
le public sur la réalité des faits, au lieu 
d'endormir l'opinion par des notes d'un 
optimisme aussi invariable qu'injusti-
fié. Nous avons la conviction aussi que 
les hésitations auxquelles se complai-
sait la diplomatie de certains de nos 
alliés et les illusions dont elle se nour-
rissait ont été pour beaucoup dans le 
grave échec subi par les négociations 
engagées avec telle ou telle puissance 
balkanique. 

C'est dire que le compte des respon-
sabilités, si on voulait l'établir complè-
tement, mettrait en cause bien des 
chancelleries... 

Au lieu de s'atlarder à cette besogne 
rétrospective, il vaudra mieux s'appli-
quer à la tâche d'aujourd'hui, qui con-
siste à réparer le mal dans la mesure 
du possible et à prendre toutes les sé-
curités voulues pour l'avenir. C'est 
l'œuvre qui incombe à la diplomatie de 
la Quadruple-Entente. Et la diplomatie 
de la Quadruple-Entente la mènera à 
bien si, instruite par une si rude expé-
rience, elle se décide enfin à agir fer-
mement et à agir en plein accord. 

CAMILLE FERDY. 

r 
i LA SITUATION DIPLOHATIQU 2. 

Paris, 13 Octobre. 
M. Delcassé a adressé ce 

maîin à M. Viviani, président dri 
Conseil, sa démission de minis-
tre des Affaires Etrangères. 

s les 

Déclaration de M. Viviani 
M. Viviani expose que M. Delcassé a remis 

sa démission pour des /raisons de santé. 
Quelques jours plus tard, à son retour de 
Londres, le président du Conseil a appris à 
nouveau cette démission. Dans la soirée 
d'hier enfin, il a reçu une lettre de M. Del-
cassé lui en donnant les motifs. 

Des voix. — Lisez-là I 
Sur de nombreux bancs : Non ! non 1 
M. Viviani. — Personne ne m'obligera à lire 

oette lettre. J'affirme qu'aucun désaccord 

Paris, 13 Octobre. 
Les ministres se sont réunis ce matin 

â l'Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré. 

M. Viviani, président du Conseil, a 
annoncé au Conseil que M. Delcassé lui 
avait adressé sa démission de ministre 
des Affaires Etrangères. Cette démis-
sion a été acceptée. 

M. Viviani prend le portefeuile des 
'Affaires Etrangères avec la présidence 
du Conseil. 

Le gouvernement a décidé de se tenir 
cet après-midi à la disposition de la 
Chambre dans le cas où M. Painlevé 
demanderait la discussion immédiats 
de son interpellation sur la politique de 
Défense Nationale du Cabinet. 

î Paris, 13 Octobre. 
'Aussitôt que M. Paul Deschanel a gagné 

le fauteuil présidentiel à 3 heures les députés 
en très grand nombre gagnent leurs places 
et les conversations s'engagent extrêmement 
animées. Les tribunes et les galeries sont 
combles. Au banc des ministres prennent 
place successivement MM. Ribot, F. David, 
Malvy, Jacquier, Guesde, Thomson, Dalimier, 
3. Godart, René Besnard, Briand, Thomas, 
Augagneur, Viviani, Millerand. M. Delcassé 
lie s'y trouve pas. 

Dans la tribune diplomatique on remair-
cpie la présence de l'ambassadeur de Suède 
et du conseiller d'ambassade d'Espagne. 

A 3 heures 172, M. Deschanel déclare la 
séance ouverte. Le président donne lecture 
de la demande d'interpellation signée de MM. 
Painlevé, Leygues et Pedoya, présidents des 
trois Commissions de la Marine, des Affaires 
Extérieures et de l'armée. 

M. Painlevé monte à la tribune. Il expose 
que l'interpellation avait pour but d/e deman-
der des éclaircissements à la Chambre sur la 
situation diplomatique. Depuis, un fait nou-
veau s'est produit : la démission de M. Del-
cassé. 

L'orateur prie d'abord le président du Con-
seil de mettre la Chambre au courant de 
cette décision fit quelles en sont les raisons. 

M. DELCASSE 
n'est intervenu entre le ministre de Affaires 
Etrangères et ses collègues. Toutes les dé-
cisions ont été prises en parfait accord. Je 
n'ai rien de plus à dire à ta Chambre. (Très 
bien sur de nombreux bancs. 

Réponse de M. Painlevô 
M. Painlevé monte à nouveau à la tribune. 
C'est avec tristesse, dit-il, qu'il a entendu 

les explications du président du Conseil puis-
qu'elles révèlent à mots couverts une diver-
gence entre le Cabinet et son ministre des 
Aflaires Etrangères depuis 14 mois. Puisque 
M. Delcassé est absent, il suppose que le pré-
sident du Conseil, solidaire avec lui, est en 
mesure de donner les explications et justifi-
cations nécessaires. Pour nous, nous ne pre-
nons pas la responsabilité de l'expédition de 
Salonique. C'est le gouvernement qui l'a 
prise. La France a pris des engagements 
qu'elle ne peut renier. (Applaudissements). 
C'est donc seulement la question de la coor-
dination de nos efforts militaires qui est en 
jeu pour épargner le sang de nos soldats. La 
question est de connaître quel plan le gou-
vernement a adopté dans sa préparation pour 
nue la force française soit on état de faire 
face de tous côtés à ses devoirs. 

Dans la déclaration du président du. Con-
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Paris, 13 Octobre* 
Le gouvernement fait, à 15'heures, le communiqué 'officiel suivant : 

A la suite du bombardement signalé hier, l'ennemi a prononcé, 
dans la soirée, une attaque d'infanterie contre nos positions au 
nord-est de Souciiez. Elle a été partout repoussée, comme les atta-
ques précédentes. 

Actions d'artillerie de part et d'autre au cours de la nuit, parti-
culièrement intenses entre la Somme et l'Oise, dans la région d'An-
déchy, à l'est de Reims, vers Moronvilliers. 

Les batteries ennemies ont canonné violemment la région au 
sud de Tahure et à l'est de la butte du Mesnil. Notre artillerie les a 
efficacement contre-battues, cependant que nous progressions en-
core de tranchée à tranchée, à l'est de l'ouvrage dit du Trapèze. 

Lutte assez active d'engins de tranchée dans le secteur de 
Fiirey, et plus violente, avec intervention de l'artillerie de part et 
d'autre, aux environs de Reillon. 

Dans les Vosges, l'ennemi, après l'échec complet de son attaque 
sur le front du Linge et du Schratzmaennele, a renouvelé sa ten-
tative en fin de journée. Une seconde préparation d'artillerie, re-
prise sur tout le front d'attaque, a été suivie d'un nouvel assaut, qui 
a, dans son ensemble, également échoué. Les Allemands n'ont pu 
que sur un seul point, au sud du collet du Linge, prendre pied dans 
notre tranchée de première ligne, sur un front de 60 à 80 mètres. 
Nos contre-attaques nous ont permis d'en réoccuper aussitôt une 
partie. 

Une escadrille de dix-neuf avions a lancé 140 obus sur la gare 
de Bazancourt, où des mouvements ennemis étaient signalés. 

Une autre escadrille de dix-huit avions a bombardé la bifurca-
tion d'Achiet-le-Grand, près de Bapaume. 

D'autres appareils ont également bombardé la voie ferrée, avec 
des bombes, de Warmeriville. 

st'il, il n'y a nulle indication à ce point de 
vue. La France tout entière (applaudisse-
ments) doit recevoir les explications du gou-
vernement sous la forme qu'elle voudra ; 
mais au moment où l'orientation de notre 
force militaire doit avoir une influence sur 
le monde, c'est à la Chambre de décider, et 
pour cela, il faut qu'elle sache. La question 
balkanique peut avoir sur l'issue de la 
guerre une influence lourde, et il faut éva-
luer cette influence. Imaginons que les Alle-
mands arrivent à être maîtres des Balkans, 
de Constantinople. Quelles forces cela don-
nerait aux Allemands ! Ils pourront y trou-
ver des facilités de ravitaillement et un nom-
bre d'hommes considérable au moment où 
la disette d'hommes pourrait être le moyen 
de juguler l'Allemagne. (Applaudissements). 

Ces raisons sont si profondes qu'on s'é-
tonne qu'il n'y ait pas eu entente pour isoler 
l'Allemagne de la Turquie. Des critiques 
dans ce sens se sont trouvées même dans 
la presse la plus modérée et la plus favora-
ble au ministre : le Temps, le Journal des 
Débats. Nos atermoiements, si sévèrement 
jugés, à qui en incombe la responsabilité ? 
Cette responsabilité, elle incombe au gouver-
nement, ainsi que le prouve une lettre que 
je pourrais lire. 

M. d'Aubigny. — Ne lisez pas cela I 
Sur les bancs socialistes : Lisez ! Lisez ! 
Une certaine agitation règne alors sur tous 

les bancs. 
M. Renaurîel. — C'est déjà dans cette séance 

le deuxième document que nous ne pouvons 
connaître I 

M. Pairsïovô continue : Au lieu de lire ce 
document, je donnerai lecture d'une lettre 
qui résume nos travaux. 

De vives protestations s'élèvent des bancs 
socialistes. 

M. Pairsisvâ reprend : L'expédition des Dar-
danelles n'a cessé de préoccuper les trois 
Commissions qui y étaient intéressées. Cha-
que semaine elles ont eu à donner des ins-
tructions au gouvernement. Il fallait mon-
trer qu'on était lorts. Alors les trois Com-
missions ont pris des mesures en consé-
quence, d'accord, d'ailleurs, avec le gouver-" 
nement. Le 3 août dernier, nous avons con-
fié notre pensée à la plus haute autorité de 
l'Etat : nous avons songé au Comité secret. 
Le 28 août, le Comité secret étant écarté, 
nous avons remis au président de la Répu-
blique, au président du Conseil et aux mi-
nistres intéressés la motion suivante. (Vifs 
applaudissements socialistes). 

M. Dosohanel. — Il n'est pas d'usage de faire 
intervenir le nom du président de la Répu-
blique dans nos débats. 

M. Painlevé lit le document qui consiste 
en des vœux pris à l'unanimité par les trois 
Commissions des Affaires étrangères, de l'Ar-
mée et de la Marine. 

Ce document prévoyait la coopération de 
la Bulgarie avec l'Allemagne, le manque de 
préparatifs pour en empêcher les conséquen-
ces graves, et demandait de prendre les me-
sures pour forcer les Dardanelles et faire 
tomber Constantinople. (Applaudissements à 
gauche). 

A ce sujet, l'orateur veut démontrer la dif-
ficulté du rôle des Commissions parlemen-
taires. Près de deux mois auparavant, dit-il, 
nous avons prévenu de sa tâche le gouverne-
ment. Les journaux ne devraient pas débi-
liter l'œuvre des Commissions si utiles en 
présence des retards du gouvernement dans 
son action. La glorieuse Serbie est dans une 
situation angoissante. 

Le gouvernement nous a dit être d'accord 
avec les Anglais et que les Russes seraient 
demain à nos côtés et peut-être la noble Ita-
lie, qui s'est jetée dans la fournaise (applau-
dissiements) viendra-t-elle à nos côtés. 

Comment, alors que le traité turco-bulgare 
ne faisait pas de doute, le gouvernement 
n'a-t-il pas agi autrement ? Avez-vous donc 
été surpris par la décision de la Bulgarie, 
la neutralité roumaine et grecque î Si vous 
n'avez pas été surpris, pourquoi les mesures 
militaires n'ont-elles pas été prises à temps 
pour qu'il n'y ait pas de risques à courir 
en Orient ? Avez-vous prépa*; vos expédi-
tions pour qu'elles arrivent a' temps avant 
la prise de Constantinople ? Avez-vous pré-
paré le service sanitaire pour ménager le 
sang français ? 

Il y a dans cette Chambre des collègues 
qui regrettent une discussion publique sur 
des faits dont dépend le salut du pays ; ils 
en redoutent une influence fâcheuse sur l'es-

prit de notre armée. Bien scélérat, celui qui 
risquerait de semer le doute dans l'esprit de 
nos héroïques soldats qui viennent encore 
de se couvrir de gloire r Croyez-vous qu'ils 
soient faibles au point qu'il faille leur ca-
cher les périls auxquels ils ont à faire face I 
(Applaudissements). Ce sont des hommes 
conscients et résolus. (Applaudissements). 
Sur tout le front on discute de la situation 
balkanique. Demain on discutera de la dé-
mission de M. Delcassé. (Applaudissements). 
Et nous n'aurions pas le droit, nous, repré-
sentants du pays, d'en discuter 1 S'il y a 
quelque chose de déplorable pour eux, c'est 
la discussion de ce ministère. Le plus bel 
hommage que nous puissions leur rendre ce 
sont des actes et non des paroles : c'est de 
préparer la victoire. 

Voix à droite : Il aurait fallu y songer 
avant la guerre 1 

Le groupe socialiste pousse des exclama-
tions liruyantes qui dégénèrent en un véri-
table brouhaha. 

M. PainEové reprend : S'il y a eu des pas-
sions dans la Chambre, c'est uniquement par 
souci que l'expédition soit organisée le 
mieux possible. (Applaudissements à Gau-
che et à l'Extrême-Gauche). 

Voir plus loin la suite de la séance 
de la Chambre. 

'■ 

IL Y A UN AN 

Mercredi 14 Octobre 
La bataille continue sur tout le front, à 

l'avantage des Français et des alliés, entre 
Arras et Albert, autour de Souain et de 
Bcims, en Argonne et sur les Hauts-de-Meuse. 
En Belgique, les Allemands occupent Gand. 
Dans la Baltique, des sous-marins allemands 
sont coulés par des croiseurs russes. Près de 
Varsovie, la cosaques font prisonniers les 
officiers et l'équipage d'un zeppelin abattu 
par eux. En Galicie, les Busses opèrent sur 
Le Dniester. 

Les Serbes et les Monténégrins mettent le 
siège devant Baguse. 

Le choléra règne en Galicie, en Serbie et 
en Bussie. 

LA REMISE lylCOBâlB 
Une circulaire ministérielle en fixe 

les dispositions 
Les exigences du service, dans les circons-

tances actuelles, ne permettent pas toujours 
l'application du décret du 10 mai 18S6 réglant 
le cérémonial à observer pour la remise des 
décorations. Néanmoins, il importe de s'effor-
cer d'en réaliser le but, c'est-à-dire d'entourer 
la remise des décorations de tout l'éclat pos-
sible, afin d'en rehausser le prestige. A cet 
effet, le ministre a, par une circulaire en date 
du 8 octobre courant, arrêté les dispositions 
suivantes : 

Dans chaque ville de garnison, 11 sera procédé 
périodiquement, dans les conditions prévues par 
le décret du 10 mal 1886, à des prises d'armes 
pour la remise des décorations (Légion d'honneur, 
Môdaiilo militaire), aux militaires en, service ou 
en résidence dans la garnison. 

tes militaires dans leurs foyers en dehors de 
la garnison pour lesquels le commandant d'armes 
aurait reçu un insigne seront convoqués a cette 
prise d'armes. En ce qui concerne les militaires 
dans leurs foyers qui iie pourront se rendre à la 
prise d'armes, et pour ceux en traitement dans les 
formations sanitaires qui pourront se déplacer, 
leur décoration devra toujours leur être remise : 
pour les officiers généraux ou les officiers supé-
rieurs, par un officier général ; pour les officiers, 
par un officier supérieur; pour les sous-officiers 
et hommes de troupe, par un olnclcr chevalier de 
la Légion d'honneur ou Médaillé militaire. 

Aucun cérémonial spécial d'est prévu pour les 
Croix de guerre, qui sont remises aux intéressés, 
sur leur demande, dans les conditions indiquées 
par l'instruction du 13 mal 1915. Mais pour rehaus-
ser le prestige de cette décoration, les titulaires 
qui en expriment le désir .devront avôîr toute 
facilité de se faire remettra leur insigne à l'occa-
sion d'une priSQ d'armes» 

±jtœ GUERRE 
Notre activité sur toit le front 

se manifeste énergiquement 
Les Séries ntien! tajeers les Issln-Âlleasis 
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Un débarquement de troupes à Salonique 

Londres, 13 Octobre. 
Les députés travaillistes Hodge et Roberts 

partent demain pour la France, afin d'y 
faire une campagne de meetings en vue de 
convaincre les ouvriers français que l'Angle-
terre et ses ouvriers font de grands efforts 
pour contribuer au succès de la guerre. Le 
plus important de ces meetings sera tenu à 
Lyon. 

assistèrent avec intérêt â' la lutte', depuis* îô 
commencement jusqu'à la fin. 

Dimanche dans l'après-midi, plusieurs 
aviateurs alliés survolèrent encore la ville, 
poursuivant un aviateur ennemi. Ils furent 
accueillis par une canonnade violente. 

Lundi matin, un autre aviateur survola la 
région orientale de la Flandre et Gand, puis 
il disparut dans la direction d'Anvers et 
d'Ostende. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, is Octobre. 
Dans le secteur d'Artois, l'ennemi bom-

barde furieusement les positions que nous 
lui avons enlevées ces derniers jours, afin de 
nous empêcher de les organiser. Notre artil-
lerie répond efficacement aux Boches. 

Sous la violence extrême de ce duel, nous 
continuons à préparer notre nouvelle avance, 
qui est lente, mais irrésistible. 

En Champagne, nous suivons la même mé-
thode sous les effets de laquelle la résistance 
ennemie cède peu à peu. Un critique mili-
taire berlinois écrit, en parlant de l'action 
que nous menons dans celle région, qu'il 
faudra sacrifier l'armée allemande de Cham-
pagne. Nous sommes convaincus que ce sa-
crifice n'empêchera pas les événements pré-
parés par notre état-major de s'accomplir 
dans toute leur étendue, et avec toutes leurs 
conséquences. 

Les Busses viennent de remporter une vic-
toire qui, comme je le faisait pressentir hier, 
pourrait avoir une répercussion profonde 
dans les Balkans. Il est vrai que sur ce nou-
veau théâtre de la guerre les complications 
sont telles que l'intervention de l'Entente 
peut seule les trancher. 

La Serbie, qui fait front avec une audace 
indomptable aux Austro-Allemands, est atta-
quée maintenant sur le flanc par les Bulga-
res. Elle résistera, on peut en être sûr, avec 
une énergie sans exemple, mais elle est con-
damnée à succomber si on ne vient pas à 
son secours. 

La volonté de l'Entente, à cet égard, est 
désormais connue, mais il est à craindre que 
l'intervention annoncée et préparée ne se 
produise trop lard. 

MAUinS RICHARD 

SDR NOTRE FRONT 

L'armés allemande en Champagne 
est vouée à la destruction 

Londres, 13 octobre. 
Suivant une dépêche d'Amsterdam, Ber-

nhardt Kellermann, dans un article qu'il 
écrit du front allemand près de Lille, et 
que publie le Berliner Tageblalt, exprime 
l'opinion que l'armée allemande de Cham-
pagne ,doit être sacrifiée tout entière. Les 
Français, dit-il, attaquent sur toute la li-
gne avec une vigueur sans, précédent. 

Les Allemands avouent enfin 
mais dans quels termes ! 

Lausanne, 13 Octobre. 
Le major Moraht écrit dans le Berliner 

Tageblalt : 
« Nous, devons à la vérité de reconnaître 

que les Français occupent encore quelques 
points de notre première et de notre 
deuxième ligne. 

L'activité de notre artillerie 
jugée par les Allemands 

Paris, 13 Octobre. 
Le correspondant de guerre du Berliner 

Tageblalt écrit que la bataille de Champa-
gne dure toujours, avec violence. Il évalue 
a plusieurs millions le nombre d'obus tirés 
par les alliés depuis le 20 septembre. 

Le èorrespondant de la Gazette de Voss 
écrit que les Français déploient une grande 
bravoure. 

Les avions alliés bombardent Gand 
Londres, 13 Octobre. 

VEcho Belge apprend de Sas-Van-Gand, 
que plusieurs avions alliés ont bombardé 
Gand et Gontrod, vendredi dernier, dans 
l'intention de détruire les hangars d'avia-
tion de Gand. 

Le résultat du bombardement fut excellent. 
Tous les hangars, avec ce qu'ils contiennent, 
furent détruits et une douzaine de maisons 
environ prirent feu. 

Los Allemands ouvrirent le feu contre les 
aviateurs, mais ceux-ci écbnppèrent tous, à 
la, grande, satisfaction des spectateurs qui 

îles m\\ 
Amsterdam, 13 Octobre. 

La Zeit, de Vienne, écrit : « Si l'isolement 
de la Turquie cesse, celui de la Russie sera 
définitif. Une muraille de fei impénétrable 
existera de la mer du Nord jusqu'aux riva-
ges de l'Asie Mineure. Les événements dea 
Balkans pourront décider de toute la guerre. 

Les alliés deivsnt agir 
et avec énorp 

Londres, 13 Octobre. 
Les milieux diplomatiques de la Quadru-

ple-Entente reconnaissent toute la gravité da 
la sitution et l'urgente nécessité do décisions 
militaires au lieu de négociations diplomati-
ques. 

Toutes les communications échangées entre 
les gouvernements de l'Entente sont inspi-
rées par l'idée qu'il importe d'agir avec 
promptitude. 

Il est impossible d'obtenir des renseigne* 
ments sur les décisions militaires et de sa-
voir même si des décisions de cette nature 
ont été prises. 11 est évidemment d'une haute 
importance de ne rien publier de prématuré 
à cet égard. 

Le sentiment général des diplomates étran-
gers est que les critiques récentes dirigées 
contre le Foreign Office britannique sont in-
justes. Ils font remarquer que tandis que 
l'Allemagne peut, de sa propre initiative,, 
prendre des mesures immédiates, il n'en est 
pas de même du côté de l'Entente, où il faut 
le temps d'échanger des communications en-
tre les capitales intéressées. En outre, il na 
faut jamais oublier que la diplomatie da 
l'Entente étant basée sur la justice, l'équité, 
et étant absolument loyale, elle diffère essen-
tiellement de celle de nos ennemis. 

Sachons montrer notre mùm 
Londres, 13 OctctDT*. 

On mande de Milan au Daily Telegraph : 

Suivant une répêche de Salonique au Se* 
colo, les ministres des puissances alliées ai 
Sofia interviewés ont attribué l'échec de la 
diplomatie de l'Entente à l'absence d'unité 
d'action, chacun d'eux agissant séparément, 
quelques-uns avec énergie, les autres aveo 
plus de réserve. 

De là, les Bulgares ont naturellement con-
clu que leur union se désagrégeait. 

La politique britannique, plus spécialement, 
paraissait hypnotisée par les traditions bulga-
rophiles du temps de Gladstone, et ne par-
venait pas à se convaincre de suspecter la 
sincérité des Bulgares d'aujourd'hui. 

Au contraire, la politique suivie par lea 
Austro-Allemands est brutale, directe, et ra-
pide dans ses décisions. 
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Goîïjraisfass officieis serbes 
Nich, 13 Octobre. 

Le gouvernement serbe fait les commU' 
niqués officiels suivants : 

Situation sur le théâtre de la guerre pen< 
clant Sa journée du 10 octobre et la nuit du 
10 au 11 octobre : 

Sur (a front du Danube, au sud de Ram, 
la situation est sans modifications. 

Au nord ris Pojarevatz, l'ennemi a tenté â 
deux reprises de s'emparer de nos positions 
pendant la nuit. Noua avons ropoussé ces 
deux attaques en infligeant de grosses pertes 
à l'ennemi. 

Sur nos positions de Smeredevo, l'ennemi,, 
par une attaque de nuit, s'est emparé du 
viilage de Lipa ; mais ce village a été aussi-
tôt repris par nos troupes qui ont obligé 
l'ennemi à se retirer en lui faisant subir des 
pertes sensibles. 

Au cours c'a la nuit, l'ennemi a fait deux 
tenîatïvoo pour s'emparer de la forteresse el 
de la ville de Smedereva ; ces attaques oni 
été i-epoussées et l'ennemi a éprouvé dot 
portos élevées. 

Vers Belgrade, l'ennemi, depuis les abord} 
do la ville de Banoovo-Brtïo, a attaqué noJ 
positions pendant toute la journée du 10 oc-
tobre. Nos troupes se sont attachées à tire! 
sur l'ennemi sans atteindre la ville. La nul! 
s'ost passée sans combat. 

Sur le freas da la Save, l'ennemi a ouvert 



de front un feu d'artillerie aveo pièces da 
gros calibres sur nos positions. Nos troupes 
B'y maintiennent. 

Sur ie reste du front, rien d'important a 
signaler. 

Nich, 8 Octobre (officiel), 
(retardée dans la transmission). 

Le 5 octobre, sur le front du Danube, dans 
le secteur Ram-Gradlschfe, l'artillerie enne-
mie a lancé 467 obus de gros calibre. 

Sur lo même front d'Ovtche et de Pant-
ehevo, l'artillerie ennemie a bombardé la 
forteresse do Belgrade et les positions de 
Samar. En même temps, eîie a lancé des 
hauteurs de Bejasa, environ 203 obus. Elle 
a ouvert également le feu dans le secteur 
Ostrouinitza-Obrenovatz. 

Sur le front du Danube, sur la Save, et 
eur aucun point de l'ensemble du front,., l'ar-
tillerie ennomie n'a obtenu de résultat. 

Nlch, 12 Octobre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Le 9 octobre, dans les combats au nord 

do Pojarevatz, un de nos bataillons est ar-
rivé jusqu'à une batterie ennemie. 11 n'a pu 
amener son butin sur nos positions, mais 
il a réussi à démonter les pièces et a ra-
mené dans i nos lignes les mitrailleuses 
qu'il avait enlevées, sauf deux, les soldats 
qui rapportaient ces deux dernières ayant 
élé tués en cours de route. 

Nich, 12 Octobre. 
Communiqué du Bureau de la Presse : 
Le 10 octobre, à 2 heures du soir, l'ea-

nemi a commencé un violent bombarde-
ment contre nos positions de Zabrezge. Il 
s'est servi de projectiles asphyxiants, qui 
n'ont causé aucun désordre dans nos rangs. 
Nos soldats ont pris aussitôt leurs masques 
spéciaux et un de nos détachements s'est 
élancé sur l'ennemi à travers les gaz as-
phyxiants. 

Surprises par notre attaque, les troupes 
ennemies se sont retirées. Quelques-unes 
ont même repassé le pont jeté sur la Save. 

Vers 5 heures, l'ennemi a recommencé a 
attaquer et a de nouveau ouvert un violent 
bombardement, et lancé des bombes as-
phyxiantes, mais quand ses troupes se 
sont élancées, les nôtres non seulement 
les ont rejetées, mais les ont poursuivies 
jusqu'à trois ou quatre cents mètres devant 
leurs tranchées. Nous avons fait alors pri-
sonniers un officier et trente soldats. 

Les Serbes refouler.! Ees Ausiro-âta&nds 
Genève, 13 Octobre. 

On mande de Kronstadt à la Tribune de 
Genève : 

La ville d'Orsova a dû être évacuée 
■par les Autrichiens par suite du bom-
bardement intense de l'artillerie serbe. 
De nombreux bâtiments et une caserne 
situés sur le bord du Danube ont été 
détruits. 

On mande de Semlin que plus de 
vingt mille blessés austro-allemands 
sont arrivés. Les Austro-Allemands su-
bissent d'énormes pertes sur tous les 
ironts. 

Près de Chabalz, les Serbes se sont 
emparés d'une batterie d'artillerie et 
ont forcé l'ennemi à se retirer. 

Du côté de Smcdercvo, les Allemands 
n'ont pas pu conserver leurs positions. 

De violents combats continuant 
au sud lia ieigraife 
Paris, 13 Octobre. 

Le Figaro reçoit de Rotterdam : 
La prise de Belgrade, écrit la Gazette de 

Cologne, fut précédée d'une lutte acharnée 
Les forces allemandes et les forces autri-
chiennes entrèrent simultanément du Nord 
Et du Sud dans la capitale serbe et au nord 
ne Belgrade ; les Serbes opposèrent une ré-
sistance furieuse. Un combat de rues très-
sanglant se déroula dans la ville pendant 
deux jours. Des districts entiers sont ac-
tuellement le théâtre d'une destruction ini-
maginable. Belgrade est maintenant en no-
tre possession ; mais nous entendons les 
canons tonner tout près de nous, car la 
lutte continue dans le Sud de la ville. 

des puissances qui possèdent la maîtrise des 
mers. Je serais fort heureux si, en suivant 
line autre politique, celle que je préconise 
nous arrivions non à prendre de nouvelles 
îles, mais à préserver tout danger celles 
qui nous appartiennent aujourd'hui. J*-
■ Quand la Serbie ar>ra disparu, qïïand la 

, Bulgarie sera démesurément agrandie : quelle 
[ sera la situation de la Grèce ? Nous aurons 

alors la guerre que nous voulons éviter et 
nous serons privés de nos alliés. Nous ne 
posséderons pas un seul ami. 

M. Venizelos explique que si le gouverm. 
ment persistait à vouloir maintenir jusqu'à 
la fin une neutralité armée, même en clé-
clmtrant cette neutralité bienveillante pour 
l'Entente, elle serait seulement profitable au 
groupe adverse. Par conséquent il serait 
juste que en service soit récompensé par des 
compensations analogues. 

M. Venizelos indique au gouvernement le 
minimum des compensations que dans le cas 
il devrait demander : 

1° A être, fixé sur les compensations accor 
dées à la Bulgarie 

2° Déterminer l'extension de la Grèce en 
Albanie, concession de Doiran et de Gue.v 
gueli que la Grèce devrait occuper immédia-
tement avant la fin de la guerre. 

3° Garantie de l'intégrité du territoire grec 
pour uno longue série d'années. 

En terminant, M. Venizelos pousse un cri 
d'alarme contre le péril bulgare. On oublie, 
dit-il, que le danger bulgare est celui qui 
devrait guider tous nos efforts. Il rappelle 
dans quel état le parti libéral a reçu la 
Grèce et'dans ouel état il la restitue. 

— Prenez garde, dit-il, de la rendre à vo-
tre tour diminuée (applaudissements prolon-
gés dans la salle et dans les tribunes). 

Aucun vote n'a terminé la séance. Les 
travaux de la Chambre ont été ajournés 
à huit jours. A la sortie de la Chambre, M. 
Venizelos a été acclamé par la foule. 

La loi marlia'e à Saloniqao 
Athènes, 13 octobre. 

La loi martiale vient d'être proclamée à 
Salonique. 

La Erèee marchera avec les alliés 
Paris, 13 Octobre. 

Le correspondant du Petit Parisien à Lon-
dres a demandé hier ses impressions à M. 
Georges A. Burlumi, un des hommes les plus 
influents et les plus sympathiques de la co-
lonie hellène à Londres, ancien correspon-
dant à Londres, du journal Hestia, vice-prési-
dent d'honneur de l'Association des journa-
listes étrangers en Angleterre, frère du dé-
puté au Parlement grec, membre infiuentt du 
parti venizeliste. 

M. Burlumi a déclaré : 
Je suis convaincu que la Grèce marchera 

avec les alliés. C'est seulement une question 
de temps. 

Quoi qu'il arrive, elle ne se mettra jamais 
du côté des puissances centrales, c'est une 
impossibilité. Les sentiments du pays sont 
entièrement pour les alliés. 

En Grèce, les pays que nous désignons 
sous le nom de « pays protecteurs », la 
France, l'Angleterre et la Bussie, ont toujours 
été populaires. Je ne crois pas que la Grèce 
restera longtemps à l'état de neutralité ar-
mée. Il est impossible pour ce petit pays de 
cinq millions d'habitants de maintenir une 
armée de 500.000 hommes sous les armes plus 
d'un mois sans se décider, sans prendre une 
décision : la démobilisation ou la guerre. 

La Grèce combattra avec l'Entente contre 
la Bulgarie : les Bulgares et les Turcs sont 
nos ennemis traditionnels. 

Je suis très heureux d'apprendre que le 
traité secret entre la Turquie et la Bulgarie 
ait été divulgué, on en parlait beaucoup en 
Grèce, mais personne ne voulait y croire. 

Lo traité secret b'prs 
ai>'ec i aluanea germano-t 

Londres, 13 Octobre. 
Le mouvement d'attaoue convergent bul-

gare représente, dit le Times, un coup porté 
dans le dos de la Serbie, pendant que les 
principales forces alliées font face aux en-
vahisseurs austro-allemands sur le Danube. 

L'action bulgare, ajoute le journal anglais, 
est manifestement dictée par les termes de 
son traité secret avec l'alliance germano-
turque. 

Le Kaiser sur le front 
Londres, 13 Octobre. 

On mande de Copenhague au Daily News 
que le kaiser arriva le 11 octobre au quartier 
général du maréchal Mackensen. Les Alle-
mands déduisent de ce l'ait la preuve que 
Mackensen est absolument sûr do gagner 
une prompte et décisive victoire. 

Le courage des Séries 
Milan, 13 Octobre. 

Le correspondant du Secolo à Salonique 
fit que les Serbes se battent comme des 
ions. 

Près d'Orfenovacs, au nord-ouest de Bel-
rrade, ils ont annihilé un régiment alle-
mand qui traversait la Save en son entier. 
Beaucoup d'hommes furent noyés et pas un 
ne put regagner la rive septentrionale du 
fleuve. 

Des aéroplanes allemands survolent la 
Serbie, jetant des bombes sur les villes et 
les villages, et tuant des femmes et des en-
fants innocents, dans l'espoir de terroriser la 
population. 

.a Population bulgare 
évacue mm 

Londres, 15 Octobre. 
On mande de Bucarest au Times que 

l'ordre a été donné à la population de 
Vidin d'évacuer la ville. 

La rive bulgare du Danube est minée 
et des tranchées sont creusées en hâte 
à Roustchouk. Les travaux sont pous-
sés avec une activité fébrile. 
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i. Vooize'os montre à la Chambre 
qiisi est le ûmw tin Ea Grèce 

Athènes, 13 Octobre. 
Nous avons publié, hier, le début du discours 

fl© M. Venizelos, à la Chambre, en réponse a celui 
de M. Zaïmls. 

Voici la dernière partie de cet important discours 
du ctael de la majorité parlementaire : 

M. Venizelos fait ressortir le concours que 
la Grèce pourrait donner aux puissances de 
l'Entente sur le théâtre oriental de la guerre, 
et les avantages qu'elle pourrait retirer en 
participant au Congrès de la paix, appuyée 
par les quatre grandes puissances. 

Il est incontestable, dit-il, que les intérêts 
de la Grèce se trouvent aux eûtes de l'En-
tente. La défaite du groupement dans le-
quel est! la Bulgarie signifierait l'enterre-
ment définitif des vues et des prétentions de 
la Bulgarie à l'hégémonie balkanique ; elle 
signifierait aussi l'extension de la Grèce 
dans la péninsule balkanique et en Asie Mi-
neure. On assure que l'Allemagne nous ga-
rantit notre intégrité et une petite exten-
sion dans l'Albanie méridionale. 

Une personne irresponsable me dit que 
l'on nous promettait aussi Monastir, le Do-
décanèse et Chypre. Mais laissons les naïfs 
croire qu'un changement, dans le statu quo 
Insulaire serait possible contre la volonté 

Concentration de troupes russes 
en Bessarabie 

Genève, 12 Octobre (retardée). 
On annonce une concentration de trou-

pes russes à la frontière de Bessarabie et 
à Odessa. 

-Lo faiosus desserts bulgares 
Lugano, 13 Octobre. 

La flotte franco-anglaise a établi le 
blocus de tous les ports bulgares. 

roui montenear 
— Communiqué officiel — 

Cettigné, 10 Octobre. 
(Retardée dans la transmission). 

L'ennemi s'est livré à de nouvelles et vio-
lentes attaques contre des détachements 
monténégrins sur la Drina, près de Go-
rajbja, mais il a été repoussé avec pertes. 

Les Autrichiens ont dirigé un feu violent 
d'artillerie sur le front de Grabovo sans ré-
sultat. 

Un aéroplane autrichien a lancé plu-
sieurs bombes sur les troupes monténégri-
nes près du mont Lovcen, sans succès. 

El Bulgarie 
Le ministre de Bulgarie quitta Londres 

Londres, 13 Octobre (officiel). 
Le ministre de Bulgarie à Londres a 

reçu ses passeports. Les relations diplo-
matiques entre la Grande-Bretagne et la 
Bulgarie sont rompues. 

Londres, 13 Octobre. 
Avant de partir, le ministre de Bulgarie 

est allé au Poreign Office, où il est allé voir 
sir Edward Grey pour lui faire ses adieux. 
Le ministre paraissait en proie à une vive 
émotion en quittant le Foreign Office. 

Le ministre de Bulgarie 
a tjuitié hier Féireyrada 

Pétrograde, 13 Octobre. 
Le ministre et le secrétaire de la légation 

de Bulgarie sont partis aujourd'hui. 

Des bandes albanaises 
marcheraient sur Scutari 

Genève, 13 Octobre. 
On mande de Vienne aux Dernières Nouvel-

les de Munich que des forces albanaises ont 
marché sur Tirana et ont forcé les troupes 
serbes et italiennes à reculer. On estime que 
dans tout le Nord de l'Albanie un soulève-
ment contre la Serbie et le Monténégro est 
sur le point d'éclater. 

Le bruit court que des fortes bandes se-
raient déjà en marche contre Seutari. 

Les Turcs camliricieni 
le consulat de Franco & Bsyroslh 

Paris, 13 Octobre. 
L'ambassade des Etats-Unis d'Amérique à 

Paris vient de faire connaître au ministère 
des affaires étrangères que, malgré les 
efforts et les protestations du consul général 
des Etats-Unis à Beyrouth, les scellés amé-
ricains, apposés sur le consulat de France 
en cette ville, ont été violés par les autorités 
turques, qui • ont commencé l'examen des 
archives. 

Les massacres d'Arméniens 
Washington, 13 Octobre. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Constan-
tinople annonce que les massacres d'Armé-
niens ont recommencé avec vigueur en Tur-
quie d'Asie, depuis la participation de la 
Bulgarie à la guerre. 

Zurich, 13 Octobre. 
Dans la Deutsche Tageszeitung, M. de Re-

ventlow déclare, au sViet des massacres 
d'Arméniens : « Si la Sublime-Porte juge 
nécessaire de supprimer, par tous les 
moyens, les agitations en Arménie, et do 
mettre fin aux insurrections, on ne saurait 
se servir, en parlant de ces mesures, de l'ex-
pression de meurtres ou d'atrocités. Ce sont 
des décisions gouvernementales justifiées et 
nécessaires. » 

«fflinpg mmm russe 
Pétrograde, 13 Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Des hytiroplanes allemands volant sur le 
golfe Ce Riga ont été dispersés par nos Cor-
pilleurs. 

Dans la région de TEkktim-Cya-Mourometz. 
nos avions ont jeté quelques dizaines de 
ïambes eur un convoi et des attaques d'ar-
tillerie ennemis. 

Sur le front de la région c'a Dwinsk, les 
combats acnarnés continuent. 

Dans la région du village de Doubelîchk, 
au nord-ouest d'Ilioukst, les Allemande ont 
réussi à occuper une partie de nos tran-
chées. Le combat ne faiblit lias. 

Dans la région de Lautzesitei, au nord-est 
de Novo-AIcxandrovsk, notre artillerie a dis-
persé les Allemands. Lo feu de notre artille-
rie a également contraint tes Allemands à 
abandonner Jours tranchées et le village de 
Torjock, au sud du lao Dcmr.ien. 

A la faveur du brouillard, nos troupes, à 
l'aube de la journée d'hier, ont attaqué sou-
dainement l'ennemi dans la région à l'extré-
mité sud du lao Demmen et se sont empa-
rées do trois lignes de tranchées alleman-
des capturant des prisonniers et des mitrail-
leuses. 

Près de Crezenlhal au nord du lac Dris-
vlaty, nous avons remporté un succès. Mous 
avons fait là des prisonniers. Nos aviateurs 
apportant leur appui aux troupes de campa-
gne, ont jeté une cinquantaine de bombes 
dans les lignes ennemies sur la front de3 
lacs de Wletiaum et de Drisviaty. 

Sur le lac d'Obole, nos troupes ont traversé 
la rivière Prorva ; elles ont occupé les vil-
lages de Roudzi, Colovitchi et Gavrantsi. 
Nos troupes ont également occupé l'isthme 
da l'extrémité nord du lac de Boguinskoe. 

Dans la région du canal Cguïnskï, l'enne-
mi a tenté d'avancer sur quelques points, 
mais il a été partout repoussé. 

Au sud-ouest de Pinsk, près du village de 
Koîîïora, 103 Allemands ont été attaqués par 
nous et délogés à Ea baïonnette de ce village; 
ils se sont enfuis en désordre essuyant de 
grandes pertes dues au feu de nos mitrail-
leuses. 

Sur le Pripet, dans la région de ta rive 
gauche du Styr, notre cavalerie a exécuté 
plusieurs incursions ; elle a eu une série de 
rencontres réussies. Les attaques de l'enne-
mi dans la région des villages da Raficvka 
et de Tzniiiy, sur le Styr en aval de Tcliar-
trisk, et ses tentatives pour traverser la ri-
vière n'ont eu aucun succès. 

En Galicie, dans la région du village de 
Kaivcrenka, à l'ouest de Trcmboviia, nos 
détachements développant les succès rem-
portés la veille ont forcé la dernière ligne 
de défense ennemie et occupé deux rangs de 
tranchées ; ils ont pris d'assaut un ouvrage, 
une ferme et une hauteur à l'est du village 
de. Kaivcrenka. Ce fort constituait un ou-
vrage considérable avec tout un système de 
tranchéea couvertes reliées par des corri-
dors avec des meurtrières renforcées par des 
coupoles d'acier. 

Autour de ces ouvrages étaient disposés 
deux rangs de fil de fer. Dans ia redoute 
se sont rendus 252 hommes ; nous avons pris 
un canon et trois mitrailleuses. 

En tentant de reprendre l'ouvrage qu'ils 
avaient perdu, l'ennemi a contre-attaque 
avec de grandes forces, mais il a été re-
poussé. Par un nouvel effort, dan3 la ré-
gion du même village de Haivoronka, nou3 
avens forcé la ligne ennemie eur la monta-
gne ftiakoséa où nous avons fait prisonnier 
un bataillon autrichien tout entier. 

Le résultat dans tout le secteur que nous 
venons da désigner est que l'ennemi a été 
culbuté et a commencé à se retirer en dé-
sordre au-delà de la Strypa. Nos troupes ent 
poursuivi l'ennemi en le serrant de près ; 
elles ont pénétré en traversant un pont en 
feu dans le village d'Kaivoronka. 

Dans la soirée, nous avons traversé la 
Strypa j notre cavalerie qui s'était avancée 
pour rompre les forces ennemies a sabré de 
nombreux hommes et capturé un convoi. 

Les prises de cette journée s'élèvent à 50 
officiers, pius de deux mille soldats, quatre 
canons et dix mitrailleuses. 

Des effectifs allemands 
sont dirigés snr Dwinsk 

Berne, 13 Octobre. 
Les journaux allemands annoncent que de 

gros effectifs allemands sur le front russe 
s'ont dirigés sur Dwinsk ; ils mentionnent le 
succès remporté par les Allemands à l'Ouest 
d'Uloustk. 

SoBE-Mar 

Trois na¥ires allemands 
torpillés dans la Baltique 

Copenhague, 13 Octobre. 
Un message venant do Karlskrona (Suè-

de), dit que les sous-marins anglais opèrent 
au large du point sud de l'Ile d'Oéland, où 
le vapeur allemand Gcrgania a-été attaqué. 
Le bateau, quand le sous-marin fut aperçu, 
modifia sa course dans la direction de Kal-
mar, mais il fut rejoint et s'échoua pour 
éviter d'être coulé. 

Frelleborg, 13 Octobre. 
Le charbonnier allemand torpillé hier, au 

large de l'ile d'Oéland, est lé Gutrune, de 
Hambourg (3.000 tonnes). L'équipage a été 
débarqué ici. 

Londres, 13 Octobre. 
Une dépêche de Copenhague annonce que 

le journal Politiken dit savoir de bonne sour-
ce que trois vapeurs allemands furent tor-
pillés hier dans la Baltique. 

Le Bon des Pharmaciens français 
à la Croix-Ronge italienne 

UNE LETTRE DE REMERCIEMENTS 
DS M. Tl.TTOHI 

Paris, 13 Octobre. 
M. Tittont, ambassadeur d'Italie, a adressé 

à M. Astler. sénateur, la lettre suivante : 
Monsieur le sénateur. 

Vous avez bien voulu me remettre la 
somme de 31.5C0 francs que les fabricants 
français de spécialités pharmaceutiques of-
frent à la Croix-Rouge italienne, pour ins-
tituer dans les hôpitaux de Rome, Milan et 
Napies, des lits pour les blessés militaires 
italiens. 

Je m'empresse de vous remercier pour vo-
tre aimable démarche, et j'ai l'honneur de 
vous prier de vouloir vous faire l'interprète, 
auprès des donateurs, des sentiments de re-
connaissance oe mon gouvernement pour 
cette offre généreuse, qui est une nouvelle 
preuve de la solidarité qui unit les deux na-
tions sœurs en lutte pour un haut idéal de 
lihertô et de civilisation. 

Veuillez agréer, monsieur le sénateur, les 
assurances de ma haute considération. 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

ion diolom 
La Chambre repousse le Comité secret et vole 

l'ordre du jour de confiance 
(Suite de la séance) 

M. Jules Deiahaye monte à la tribune. Se 
rappelant que les Allemands sont encore a 
Noyon, il n'a pas voulu répondre depuis un 
an à la majorité. 

Voix à Gauche : Il n'y en a pas ! 
Discours de M. Deiahaye 

M. Deiahaye expose qu'il est de ceux qui 
se sont efforcés de stimuler le gouverne-
ment : Il est de ceux qui ont incité à la 
création d'un sous-secrétariat de l'Aviation 
et enlevé à la gloire du front le très jeune M. 
René Besnard. Depuis 45 ans, vous cherchez 
un homme pour vous gouverner. 

Voix à Gauche : D'Orléans ou Cobourg I 
qui proposez-vous ? 

M. Deiahaye, parlant du ministre des Mu-
nitions, ainsi nommé parce qu'il en a laissé 
manquer à l'armée, il soulève un tumulte 
indescriptible. Les pupitres battent, des huées 
s'élèvent des bancs socialistes. 

Le président Deschanel veut y mettre fin 
en disant que ceux qui se battent héroïque-
ment savent les efforts faits pour les appro-
visionner. 

A coups de pupitres, le groupe socialiste 
veut absolument empêcher l'orateur de pour-
suivre. 

M. Deschanel. — Je vous prie de dompter 
votre émotion. 

Le bruit gagne les bancs de la Gauche. 
M. Deschanel. — Je vous prie de laisser au 

moins entendre au président ce qui pourrait 
être à l'Officiel. 

Les députés de Gauche et d'Extrême-Gau-
che se lèvent alors comme pour quitter la 
salle, puis regagnent leurs bancs. 

M. Alexandre Blanc, s'adressant au gouver-
nement : Vous êtes d'accord avec l'orateur I 

M. Deiahaye peut continuer : Devant la Pa-
trie envahie comme nos différences d'opi-
nions s'évanouissent 1 Nous avons tous le 
dessein commun du salut du pays ; nous pas-
serons comme hommes, mais notre œuvre 
restera. Il y a des contestations possibles sur 
le choix dés moyens, mais le conflit peut 
s'apaiser ; il n'y a rien de plus dangereux 
pour la Patrie qu'une division entre nous, 

.^estons unis par la qualité de Français. Des 
milliers d'hommes meurent pour garder cette 
qualité. 

M. Varenne. — Alors que depuis dix mois 
tous ici nous nous entendons, vous venez ap-
porter ici des rancunes. (Applaudissements 
sur tous les bancs). 

M. Deiahaye. — Ce sont vos rancunes que 
je veux faire disparaître I 

Le discours de M. Deiahaye est couvert par 
les interruptions des socialistes et leur bruit 
de pupitres que M. Deschanel s'efforce en 
vain de calmer. 

— C'est une responsabilité immense, conti-
nue M. Deiahaye, de renverser un ministère 
devant l'ennemi. Les successeurs s'obligent à 
une victoire immédiate, foudroyante, sous 
peine de ne pas durer. Le nouveau chef sera 
Bonaparte ou il ne sera pas et dans ce dei-
nier cas nous assisterons à une succession 
lamentable de gouvernements. 

M. Deiahaye termine par ce cri : Vive la 
France 1 Vive la victoire quand même 1 

M. Viviani monte à la tribune. 

Déclaration de M. Viviani 
Répondant à M. Deiahaye, le président du 

Conseil dit qu'il ne veut pas laisser assimiler 
ce débat à une sorte de pugilat politique, 
comme il y en eut peut-être auparavant. 
L'heure n'est pas aux discours mais à de brè-
ves et nettes explications. Le gouvernement 
ne s'est pas dérobé au contrôle des Commis^ 
sions, mais aujourd'hui nous sommes sur un 
terrain nouveau ; nous collaborons avec les 
Commissions, mais aussi avec nos alliés. Ni 
ici"ni' dans une autre enceinte, quelle que 
soit la forme du débat, il ne me sera pas pos-
sible dans ce débat, où les intérêts de la 
France ne sont pas seuls en question, de ré-
pondre à toutes les interrogations si légitimes 
soient-elles. 

Je comprends, continue M. Viviani, que la 
Chambre se pose ces questions, mais qu'elle 
tienne compte de la difficulté d'y répondre. 
Le gouvernement n'a plus ni le droit ni la 
possibilité de s'expliquer sur un plan mili-
taire et naval d'une expédition faite en com-
mun avec nos alliés. Il ne nous a pas paru 
possible de laisser assassiner la Serbie ni par 
devant ni par derrière. Il ne lui a pas paru 
possible de se laisser couper de ses amis et 
alliés et d'en éprouver les conséquences que 
j'ai suffisamment fait entrevoir dans ma dé-
claration d'hier. 

M. Painlevé a rappelé que des fautes ont été 
commises. Mais le gouvernement n'a pas qu'à 
tenir compte des suggestions des Commis-
sions, il doit aussi s'entendre avec ses alliés. 
(Bruits divers). Et si nous n'avons nas agi 
plus tôt, c'est que nous étions tributaires 
d'autres devoirs. Oui, il fallait intervenir, 
mais d'accord avec l'état-major et sans oublier 
le devoir essentiel, sans affaiblir le front 
français. Quoi qu'il arrive, c'est sur le front 
français que la décision interviendra. C'est 
parce que nous savions ne plus risquer d'af-
faiblir notre front, que nous sommes allés à 
Salonique. Les débarquements ont eu lieu et 
continuent, je ne puis donner de précisions, 
comme M. Painlevé me l'a demandé très cour-
toisement, sur le chiffre des effectifs que nous 
envoyons là-bas. 

M. Painlevé. — Je vous ai demandé si vos 
plans étaient bien arrêtés, bien coordonnés ; 
pouvez-vous agir utilement et à temps ? Le 
Temps donne des chiffres sur les effectifs ; 
ou- ils sont faux, et la censure n'avait qu'à 
les empêcher d'être publiés, ou ils sont vrais, 
et pourquoi la Chambre ne connaîtrait-elle 
pas ce que le gouvernement fait savoir aux 
journaux ? 

M. Viviani. — Je n'ai donné aucun rensei-
gnement aux journaux et je ne garantis pas 
l'authenticité des chiffres qu'ils publient. La 
coordination des plans navals et militaires 
a été faite par les états-majors alliés, étudiés 
par eux avec soin et méthode. Le gouverne-
ment en donne l'assurance formelle. Et dans 
la mesure où les préparatifs peuvent être 
d'accord avec les réalités, ils aboutiront à 
un résultat heureux. 

Et alors que veut-on ? Il faut parler net 
maintenant. 

A une interruption socialiste, M. Viviani 
précise qu'il ne parlera qu'en séance publi-
que. Je n'ai pas le droit d'apporter ici ou 
ailleurs, les explications diplomatiques ou 
militaires, car je tiens des "renseignements 
des chancelleries qui les apportent" au gou-
vernement pour qu'il en use, non pour qu'il 
les rende publics. (Bruit.) J'ai protesté con-
tre les assertions d'un orateur qui, tout à 
l'heure, a essayé de donner une allure po-
litique au débat. La question qui se pose 
est de savoir si, par les assurances généra-
les qu'il donne, le gouvernement est capable 
de sortir d'ici avec votre confiance. Dans ces 
circonstances tragiques, continuons notre 
attitude à tous depuis quatorze mois. Gar-
dons notre maîtrise. Il faut dire si le gou-
vernement a ou non la confiance de la 
Chambre. Il faut que le gouvernement sorte 
de cette séance avec un ordre du jour de 
confiance qui accroîtra l'autorité dont il a 
besoin. (Applaudissements.) 

Discours <!e M. Cbaumet 
M. Chaumes veut prendre, à son tour, la 

parole, mais il doit attendre que le calme 
se rétablisse. 

L'orateur constate que le président du Con-
seil a posé la question aVec loyauté et cou-
rage. Il faut répondre pareillement. Le gou-
vernement nous demande de remettre l'expé-
ditipn de Salonique à ceux qui ont organisé 
l'expédition de Gallipoli et cela nous inquiète. 
Nous sommes la France envahie et ce fait 
nous donne le droit de parler haut, même à 
nos alliés. Les décisions des Commissions ont 
été prises unanimement malgré nos diver-
gences d'opinions. Nous n'avons en vue que 
le bien du pays, du pays admirable qui donne 
son sang et son or. Quo n'aurions-nous pas 
fait si le gouvernement avait été à la hau-
teur de ce pays. Une angoisse est apparue 
dans l'opinion, quaggravera encore la dé-
mission de M. Delcasssé. Nous avons vu ce 
scandale attristant de ministres se déchirant 
les uns les autres. Où donc est le gouverne-
ment uni, résolu, unanime l 

Et alors, dans des circonstances si graves, 
offrez-vous le spectacle du gouvernement né-
cessaire ? 

Mon devoir est pénible, mais je veux bien 
être gouvernemental. Donnez, donnez-moi un 
gouvernement. (Applaudissements). 

M. Painlevé déclare qu'il espérait que le 
gouvernement donnerait des Drécisions dans 
des conditions de débat plus libre. Il a été 
déçu. Croit-on vraiment que quand il s'agit 
de troupes à embarquer à Marseille et à dé-
barquer à Salonique il n'y a personne pour 
compter les transports ? 

Aujourd'hui, plus que jamais, le gouverne-
ment aurait le devoir de mettre la Chambre 
à même de prendre ses lourdes responsabi-
lités. Vous voulez que l'assemblée vous donne 
un blanc-seing, VOUJ croie capable de pren-
dre Constantinople et de sauver la Serbie ? 
Alors, que vos journaux amis nous parlent 
de vos fautes. Il faut que les députés pren-
nent les responsabilités que leur impose leur 
conscience au risque même d'encourir une 
impopularité passagère. 

i. Penaude! demande un Comité secret 
M. Renaudel expose qu'un malaise sévit sur 

la Chambre dans l'impossibiitô où elle est 
de s'expliquer en toute franchise. Ainsi, six 
mois après l'expédition des Dardanelles, les 
trois Commissions de l'Armée, de la Marine 
et des Affaires Extérieures se plaignaient de 
ne pouvoir obtenir encore un exposé com-
plet de la situation. 

Nous avons vaincu sur la Marne, mais cette 
victoire-là a déjà rencontré des difficultés 
morales. On avait hésité à défendre Paris. 

MM. Viviani et Ribot font un geste de dé-
négation. 
; M. Renaudel riposte. — Si vous préférez 
que nous nous expliquions autrement, nous 
vous offrons toujours le Comité secret, mais 
vous avez changé d'avis sur ce point. Tous, 
ici, nous comprenons vos réserves sur l'opé-
ration balkanique, en ce qui touche les ques-
tions militaires et diplomatiques, mais nous 
voulons tout de même savoir si vous nous 
conduisez à la réussite. 

Je disais donc : la victoire de la Marne 
nous l'avons gagnée. 

M. iHigliesi-Gonti. — Oui, mais grâce à la 
loi de trois ans. (Vives protestations à gau-
che). 

M. Renaudel. —■ Ce n'est pas le moment de 
dire cela, quand toute la nation est en armes. 
Et l'orataur rappelle que des territoriaux ont 
pris des drapeaux allemands lors de la ba-
taille de la Marne. 

Un vif tumulte s'élève pour empêcher l'in-
terrupteur de répondre. 

M. Pugliesi-Conti veut absolument parler et 
descend dans l'hémicycle. 

Le groupe socialiste riposte en le conspuant. 
M. Renaudel peut, enfin, continuer son dis-

cours. 
Il pose la question de savoir si le gouver-

nement est bien sur ces bancs dès l'instant 
où il a remplacé M. Delcassé. Sa démission 
est un événement grave. 

M. Barrés. — Eh bien ! parlons-en. 
M. Renaudel continue. — Pour lui, le pré-

sident du Conseil ne peut répondre à des in-
terrogatiôns, même celles qui ne sont pas 
d'ordre diplomatique. Il y a un malaise. La 
lettre de M. Delcassé est importante. Nous 
voulons la connaître, et tout le Parlement 
avec nous ,et c'est pourquoi ,au nom du 
groupe socialiste, je dépose une demande de 
réunion de la Chambre en Comité secret. 

F/1. Deschanel met la proposition aux voix. 
Le vote a lieu au scrutin public. 
Le scrutin public sur le Comité secret 

donne lieu à pointage et la séance est sus-
pendue. 

La séance est reprise. 
L'animation est très vive. 

Le Comité secret repoussé 
M. Deschanel fait connaître le résultat 

du pointage, sur la proposition de M. Renau-
del, tendant à la réunion de la Chambre en 
Comité secret. 

Nombre des votants, 493 ; pour l'adop-
tion, 180 ; contre, 303. 

En conséquence, la proposition est repous-
se. 
' Une centaine de députés se sont abstenus 
de prendre part au vote. 

tin ordre dis Joisr de confiance 
La Chamhre est saisie de l'ordre du jour 

de confiance suivant : 
« La Chambre, confiante dans le gouver-

nement et approuvant sa déclaration, passe 
à l'ordre du jour. » 

M. Pugliesi-Contl monte à la tribune pour 
expliquer son vote. Il votera la confiance au 
gouvernement, parce que celui-ci est en ac-
cord aveo.le généralissime ; la Chambre ne 
doit pas s'immiscer dans le domaine militaire. 

VÎF INCIDENT 
Un incident très vif se produit entre M. 

Pugliesi-Conti et les socialistes, dont les cla-
meurs couvrent sa voix. Les socialistes re-
prochent à M. Pugliesi-Conti d'avoir été 
réformé. 

M. Pugliesi-Conti explique qu'il avait con-
tracté un engagement volontaire, et que ses 
forces l'ont trahi. Se tournant vers les socia-
listes, il dit s'étonner de voir des hommes 
de trente ans, en pleine santé, ne pas être 
au front. 

M. Deschanel dit à M. Pugliesi-Conti qu'il 
devrait avoir une autre attitude, alors que des 
Français se font tuer pour la Patrie. 

Un incident s'engage alors entre M. Des-
chanel et M. Pugliesi-Conti. M. Deschanel est 
applaudi. 

Au milieu du tumulte général, M. Deschanel 
se couvre et descend de son fauteuil. M. Pu-
gliesi-Conti reste à la tribune. 

Les députés quittent leur banc. On fait éva-
cuer les tribunes. 

La séance est suspendue à 7 heures 15. 
Malgré l'extinction des lumières, M. Pu-

gliesi-Conti est toujours à la tribune. Il 
déclare qu'iî y restera toute la nuit, si cela 
est nécessaire. 

Reprise de ia séance 
La séance reprend à 7 heures 50. 
M. Pugliesi-Conti est toujours à la tri-

bune. 
M. Deschanel donne la parole à M. Pugliesi-

Conti pour expliquer son vote. L'orateur re-
prend son discours. 

Un nouvel ineident s'engage entre lui et 
M. Deschanel. On réclame de toutes parts la 
censure. 

M. Deschanel se refuse d'abord à faire ap-
pel aux sévérités du règlement, mais M. 
Pugliesi-Conti confinant à invectiver ses 
collègues, la censure est mise au voix par 
assis et levés. 

La censure prononcée 
centra 1. P&seilasi-Senti 

La censure est votée par toute la Cham-
bre, à l'exception de quelques députés de 
Droite. 

M. Pugliesi-Conti est autorisé à s'expli-
quer sur la mesure dont il vient d'être l'ob-
jet. Il descend de la tribune. 

AYANT LE SCRUTIN 
M. Drianî lui succède : Il ne doit plus y 

avoir, dit-il, qu'un seul parti, celui de la 
France. Il faut avoir foi dans le triomphe 
certain et complet. L'opinion est unanime 
sur la victoire finale. 

M. Driant demande, au nom de tous ceux 
qui sont tombés au champ d'honneur, que 
l'on vote un ordre du jour de confiance. 

M. Painlevé monte ensuite à la tribune. Il 
vient dire que ses amis et lui s'abstiendront 
dans le vote, car le gouvernement n'a donné 
aucune explication. Il faut que le contrôle 
du gouvernement soit exercé par la Cham-

bre, et M. Painlevé prie ceux qui partag&tl 
son opinion de s'abstenir également. 

M. Aristide Jofeorî explique son vote. 
M. Renaudel dit que ses amis et lui s'ab* 

tiendront. 
M. Benaudel ne veut pas que l'attitude des 

socialistes soit interprétée comme une oppo-
sition à l'énergique action des alliés dans les 
Balkans. 

M. Denys Gochiei, malgré le manque de 
renseignements, votera la confiance. Puisque 
le ministre des Affaires Etrangères est parti 
à cause de la question de Salonique, l'opi-
nion pourrait croire qu'il était opposé à l'ex* 
pédition ; or, l'expédition est commencée, les 
troupes françaises sont à Salonique. Il est 
trop tard pour reculer. Puisqu il faut mari 
cher, marchons. 

M. Favre (Charente-Inférieure) reprochjvau 
président du Conseil d'avoir manqué deAfle-
clsion. Il faut chercher des hommes actite.-
La situation est sérieuse, mais rien nei 
perdu. * 

M. Favre veut la victoire avec le minimum 
de temps et le minimum de pertes. Il critiqua 
ensuite la politique suivie jusqu'à présent par 
le ministère. M. Favre ne votera pas la con< 
fiance. 

M. Fringant explique que, représentant 
d'une place forte de l'Est, il a vu tomber un 
grand nombre de nos soldats, et il voudrait 
voir se continuer les séances mémorables du 
début de la guerre. Il demande à ses collè-
gues, et particulièrement à ceux do l'Extre-
me-Gauche, de voter la confiance. 

M. Accamfcray refusera la confiance. 
M. Franklin-Bouillon dit qu'un grand non* 

bre de ses amis et lui s'abstiendront. 
M. Lafferre votera la confiance. k 
La discussion générale est close. 1 
M. Deschanel consulte la Chambre sur l'or-

dre du jour de confiance. 
La séance suspendue à 8 h. 40, est 

prise à 9 h. 05. 

Vote fie l'ordre du four de confiance 
Le président donne le résultat du vote î 
Par 372 voix contre 9, sur 381 votants,; 

l'ordre du jour de confiance est voté. 
La séance est levée à 9 h. 10. 
La Chambre s'ajourne à vendredi, 3 & 

Après la Séance 
Paris, 13 Octobre.. 

D'après les indications recueillies dans!les 
couloirs, à l'issue de la séance de la CMpm-. 
bre, une vingtaine de députés socialistes au-
raient refusé de s'abstenir dans le vote Û& 
l'ordre du. jour de confiance. Ces députés, aîp 
nombre desquels on cite MM.Vaillant, Bracke, 
Marcel Cachin, Aubriot, de la Porte, Barthe,-
Emile Constans, Thivrier, André Varenne el 
André Lebey, ont, en dépit des exhortations 
de MM. Benaudel et Franklin-Bouillon, ac-
cordé un vote de confiance au Cabinet. 

Tous les autres socialistes unifiés se sont 
abstenus à l'exception de MM. Jobert, Jean 
Bon, Raffin-Dugens, qui jugeant l'abstem 
tion insuffisante, se sont nettement prono<m 
cés contre le gouvernement. 

Parmi les neuf députés qui ont voté contra 
l'ordre du jour de confiance, se trouveraient, 
outre ces socialistes, quelques radicaux sociai 
listes, tels MM. Accambray et Albert Favre. 

Au Sènaî 
Paris, 13 Octobre.,^ 

La réunion des groupes sénatoriaux avait 
attiré au Luxembourg un grand nombre da 
sénateurs. 

Le groupe de la Gauche démocratique radi-
cale et radicale-socialiste s'est réuni le pre< 
mier sous la présidence de M. Emile Com-> 
bes. Le groupe devait s'occuper de la situa-
tion extérieure, mais après une très courte 
délibération et en raison de la situation nou-
velle créée par la démission de M. Delcassé, 
aucune décision n'a été prise. La réunion a 
été renvoyée à demain. 

Le groupe sénatorial de l'Union républi* 
caine s'est réuni sous la présidence de M.-
Saint-Germain. Après un échange de vues 
entre ses membres et une discussion assez 
longue sur la situation diplomatique à la-
quelle ont pris part MM. d'Estournelles de 
Constant, Jean Dupuy, Antony Batier, Pdfr-
son et Théodore Girard, le groupe a décifê 
de s'ajourner à demain. TV 

A travers les Journaux 
Paris, 13 Octobre. 

La Guerre Sociale. — Au -secours des Seiv 
bes. — De M. G. Hervé : 

Le discours <la cotre Premier à la Chambre di* 
sipe un peu l'inquiétude qu'avait tait naître la 
campagne de presse on laveur d'une politique da 
non Intervention dans les Balkans. Avec 9tupeur, 
on avait pu lire Jans notre presse que nous n'a-
vions pas à nous laisser entraîner <!ans les Bal< 
kans par l'état-major allemand. Notre tactique il 
nous devait être de concentrer le plus de lorces 
possible sur notre Iront occidental, lie ne pas en 
distraire un homme, de ne pas éparpUler nos ef-
forts, et de conserver les soldats de France pour, 
détendre le sol natal, qu'Us défendraient beaucoup, 
mieux que le territoire serbe d'Uskub ou de Nich. 

La logique de ce système conduirait à ne pas 
envoyer non plus un seul soldat dans les Ballcanjg 
car il est évident que tout corps d'armée angiaiS 
qu on enverrait là-bas, c'est autant de moins qu'oùr 

enverrait 6ur notre front occidental 
La délivrance de la France du Nord et de la Eclv 

gique, pour nos grands logiciens, éta't autrement 
plus importante que la délivrance de la Serbie * envahie. 

Le malheur, c'est qu'il ne s'auit ras, pour nous 
ni pour les Anglais, do savoir s'U est plus impor-
tant de délivrer la Serbie que la France du Nord 
et la Belgique. Il s'agit de savoir si nous laisse-
rons les Allemandes, en passant sur le ventre dea 
Serbes, donner la main aux Bulgares et aux IXrcs 
si nous les laisserons ravitailler Bulgares et Turcs, 
qui sont réduits en fait d'armes ou oe munillons 
a la portion congrue. Ri nous les iais^erons lemier 
hermétiquement les Dardanelles et le Bosphore, cJ 
bloquer la Russie Jusqu'à la Ou de la guerre. 

A , cette conception abracadabrante. Viviani. au 
nom de notre gouvernement, a lait la réponse 
qu'on attendait. Sans rien comoromettre de la dé-
fense de la France, ou en distrayant le moins pos-
sible de forces françaises de notre 'vent t-n ira au 
secours des Serbes. D'accord avec notre genéralts-
elme, on donnera à Sarrail tout ce qu'on peut lui 
donner fie troupes, sans saboter !a prande offea-' 
sive commencée sur notre front 

L'Angleterre, de son coté, fera un gros effort. ^, 
Comme les troupes bulgares sont solides, et comï 

me il serait Imprudent d'envoyer contre elles d«5 
régiments anglais n'ayant jamais vu le feu, eue ' 
aura la prudence, il faut l'espérer, d'envoyer à 
Salonique des troupes déjà aguerries en France,..-^ 
quitte à les remplacer sur notre front par des ,X 
troupes do nouvelle formation. 

La Russie marche, elle aussi. Il est heureux que 
le gouvernement de Pétrograde ait compris qu'il 
faut montrer des uniformes russes ?ux Bulgares, 
pour leur fai.ro comprendre l'énormité du crima 
quo leur roi Ferdinand veut leur faire commettre. 
Le gouvernement rusre peut prélever autant qu'il 
voudra d'hommes sur le front de Pologne ou do 
Galicie. Il n'en prélèvera .jamais trop si c'est 
pour les envoyer dans les Balkans S'il barre la 
route, dans les Balkans, aux Allemands c'est Cons. 
tantinoplo tombant entre ses mains avant long-
temps, et ce/Jour-là, c'est pour lui le moyen de ea 
ravitailler facilement par la Méditerranée et la 
mer Noire, et de balayer l'invasion de son propra 
territoire. 

Pour la Russie, Il vaut mieux empêcher les Alle-
mands d'entrer à Constantinople qu'à Moscou. Il 
sera plus facile pour eux do les chasser de Moscou\ 
que do Constantinople. Ils seront moins dangereux/ 
à Moscou qu'à Constantinople. 

Il n'y a quo du concours italien dont notre pre-
mier no nous ait pas parlé avec netteté; mais ' 
Salandra est parti au front voir le généraiisstm-a V, 
italien Cadorna. Il n'aura pas do peine a lut 7 
persuader que 100 à 150.000 soldats Italiens jetés 
en ce moment contre les Turcs ou contre les Bul-
gares seraient mieux employés qu'à croûpir et à! 
s'énervar dans les casernes italiennes 

Si les alités veulent faire diligence 11 n'y a 
encore rien ùa cassé pour ©ux dans les Balkaho. 

L'Homme Enchaîné. — Points de fait. —» 
De M, Clemenceau : 

On obtiendra peut-être du général Joffre, toujours 
si naturellement soucieux de se renforcer de tous 
les effectifs disponibles, qu'il se laisse distraire da 
son front certaines parties de formations militaires, 
maia prendra-t-il aussi, dans la pleine conscience 
do sa responsabilité, l'engagement d'en donner, 
davantage avec le nécessaire accompagnement ma-
tériel lorsque, sous la pression des événements, la 
«3-éinandc lui en sera présentée? Je lui fais l'hon- X 
ileur de ne pas le croU'e. * 

Mais où en serons-nous, pris dans l'étau d'une 
extrême urgence, entre deux intérêts opposés? 

J'attends qu'on nous diso quel homme autorisl. ls 
a étudié la partie purement militaire de l'entr* A 
prise, et quelles sont les conclusions chiffrées d« 
son rapport. Ce no peut être l'affaire de notr« 
« général en chef des armées du Nord et de l'Est » 
qui a assez d'autres soucis en tête Sur quella 
autorité technique s'appuie donc M Viviani? 

Parce qu'on est allé aux Dardanelles sans avoir, 
rien prévu, est-ce donc une raison pour recom-
mencer, pour aggraver la faute dans la direction 
do Belgrade et do Nich ? 

A-t-on lu lo communiqué serbe sur la prisa da 
Belgrade ? 

Eu dépit de Vhëroïcrue résistance de nos admira^ \ 

V 
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des aillés et amis, l'Allemand est a pied d'œuvrc, 
et la Bulgare y sera bientôt, avec le Turc oui 

» n'est pas loin. 
A-t-on calculé dans combien de semaines le géné-

ral Sarrail et les troupes qu'il emmène pourront 
les rejoindre, et dans quelles conditions? On nous 
avait annoncé quo nos aviateurs n'avaient point 
découvert de formations militaires sur le Danube. 
Grave déception, car, le principe de l'expédition 
admis, encore faudrait-il arriver à temps. Il nous 
faut autre chose que des phrases pour fixer tous 
ces points do fait. Nous attendrons. 

P--S. — On me communique au dernier moment 
le texte de la « déclaration » lue par M. Vivian! 
> la Chambre. Pas un mot de la question des 
moyens, la seule hors de laquelle 11 est impossible 
de se. prononcer. Un mauvais devoir d'une manoho 
de lustrine percée, par les trous de laquelle tout 
lo génie do M. Delcassé s'évapore. La Chambre 
s'est ajournée, sur la proposition d'un ami d© 
M. Briand. 
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On sait que, dès les premières semaines 
de la guerre, les populations civiles évacué' 
rent les régions que l'invasion allemande 
menaçait. Des entants, en grand nombre, fu-
rent envoyés en Algérie, dont le climat de-
vait leur être particulièrement favorable. 
Aujourd'hui que, peu à peu, le sol national 
est libéré, on y a ramené les populations et 
tm se prépare à rendre les enfants à leur 
famille. Le paquebot Fêlix-Touache, arrivé 
hier de Bône et Pbilippeville, avait 32 de ces 
enfants, qui vont être renvoyés chez eux, 

Etudiants étrangers. — Un examen spécial, 
vléservé aux étudiants d'origine étrangère, 
•dura lieu à Aix, au siège de l'Université d'Aix-
* Marseille, le lundi, 8 novembre 1015. Le re-

gistre des inscriptions, ouvert au secrétariat 
~ de l'Académie d'Aix, sera clos le 19 octobre 

courant. 

La Chambre de Commerce vient d'être in-
formée par la Compagnie P.-L.-M. que l'ac-
ceptation des transports commerciaux de 
petite vitesse pour Roanne est suspendue les 
13, 14 et 15 octobre courant. 

Au Conseil d'arrondissement. — Le Conseil 
d'arrondissement, réuni sous la présidence 
de M. Lêopold Roubaud et en la présence de 
M. Henri Rambert, secrétaire général, a en-
tendu M. Edouard Gauthier, rapporteur du 
dossier du sous-répartement de l'impôt. 

Sur sa proposition, un projet respectant les 
situations acquises», en ce qui concerne la 
contribution personnelle mobilière, et ne dif-
férant de la répartition de l'année précédente 
que par suite des modifications apportées à 
la matière imposable est adopté. Le chiffre 
en est de 1.8G8.3S7 francs. 

Un vœu de M. Isnard invitant le gouverne-
ment « à prendre les mesures énergiques com-
mandées par la situation en donnant aux au-
torités locales le pouvoir de constituer des 
stocks départementaux et communaux ali-
mentés au besoin par la réquisition » est en-
suite approuvé. 

MM. Roubaud, Perlet et Chauchard ont fait 
aussi adopter divers vœux. 

Le torpillage du « Yunatn ». — On nous 
communique la note suivante : 

« On annonce que le paquebot Yunam, 
des Messageries Maritimes, a été torpillé. 
Le bateau n'a pas coulé. L'équipage, com-
posé de 96 hommes, a pu se sauver à bord 
de chaloupes et a regagné la côte la plus voi-
sine. 

« 11 n'y a aucune victime à déplorer. » 

Les membres de la Société scientifique in-
dustrielle sont invités à assister à la confé-
rence qui sera faite dans ses locaux, rue Pa-
radis, 55, aujourd'hui jeudi, 14 octobre, a 
5 heures du soir, par M. le médecin major 
de lr' classe Colombani, sur le « Rôle de la 
mission médicale française en Serbie ». Les 
dames sont priées d'y assister. 

Incendie à bord. — Un incendie dont les 
causes sont encore inconnues s'est déclaré 
hier à minuit dans uYie des cales du vapeur 
Alsace,commandant Argento, des Transports 
Maritimes, amarré au quai des Anglais. La 
cale était pleine d'alfa, de farines et de 
peaux. Dès que les hommes de garde se fu-
rent rendu compte de quoi il s'agissait, ils 
prévinrent le service du port et les pompiers. 
Le bateau-pompe Joliette arriva bientôt ainsi 
que les pompes automobiles et le fléau fut 
attaqué de plusieurs côtés. La cale fut noyée 
et à 4 heures du matin tout danger avait 
disparu. Les dégâts, purement matériels, 
sont relativement imoortants, et le bateau, 
qui devait reprendre l'a mer aujourd'hui, ne 
sera prêt que dans quelques jours. 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bou-
ches-du-Hliûnc, étant en cours de préparation 
pour l'Edition 1916, toutes demandes d'inser-
tions de modifications ou de changements 
d'adresses sont reçues dès maintenant, ainsi 
que les souscriptions aux annonces et au 
volume au siège social, rue Haxo, 9, télé-
phone 3.16. Prix de l'exemplaire 10 fr. par 
souscription, 12 fr. à la vente. 

Un matelot agressé. — Le matelot sans 
spécialité Modena Pierre-Raoul, 25 ans, du 
nord du cuirassé Patrie, faisait, l'autre soir, 
vers 9 heures, une promenade dans les vieux 
quartiers, quand il fit la rencontre d'un 
jeune homme qu'il connaît seulement sous le 
nom d'Antoine, et avec lequel, depuis long-
temps, il a une rivalité amoureuse. Ce der-
nier se, jeta sur le matelot, après l'avoir 
giflé lui porta un coup de tête en pleine poi-
trine" et sortit un revolver. En essayant de 
se défendre, Modena avait saisi l'arme de 
son apTesseur. Mais un coup partit qui attei-
gnit lé matelot au pouce de la main droite. 
Modena réussit a s'échapper et à se cacher 
momentanément dans un magasin. Puis il 
alla se foire panser à la pharmacie Ferrari. 
La Permanence fut alors avisée et Modena 
raconta son histoire. Comme son état n'était 
pas grave, il a pu regagner le domicile de sa 
trière, rue Montolieu, 35. 

Une conférence de M. P. Barlatier. — Notre 
excellent confrère, M. Paul Barlatier, direc-
teur du Sémaphore, président de la Ligue 
anti-allemande de Marseille, fera, mercredi, 
20 octobre, aux Excursionnistes Marseillais, 
brasserie du Chapitre, une conférence sur : 
Les devoirs des Français à Vheure présente. 

Cette conférence sera suivie de projections 
photographiques et cinématographiques de 
vues de la guerre. 

Etrange blessé, — Vers 9 heures, avant-hier 
soir le navigateur Fantone Antoine, 29 ans, 
demeurant rue Lanternerie, 7, était conduit à 
la permanence pour être pansé. 11 avait eu 
les deux joues traversées par une balle de 
revolver. Et il déclara à M. Valet, commis-
saire de police, de service, que, demi-heure 
auparavant, en nettoyant chez lui un revol-
ver qu'il ne croyait pas chargé, un coup 
était parti et l'avait ainsi sérieusement 
blessé ! '. ' , 

Or, l'arme ne fut pas retrouvée, et, dans la 
maison on n'avait pas entendu de coup de 
feu. C'était étrange et la Sûreté fut avisée. 
Mais ,tout de même, le blessé fut admis à 
l'fïôtel-Dieu. 

Cambrioleur surpris en plein travail. — 
Vers 10 heures, avant-hier soir, le sieur Clar, 
cordonnier, rentrait chez lui, 5, rue de la 
Mûre, au 5" étage. En ouvrant la porte de sa 
chambre, il se trouva en présence d'un in-
dividu qui fouillait sa malle et qui.en voyant 
10 propriétaire, déguerpit par la terrasse et 
gagna un toit voisin. Clar saisit son revol-
ver et, à deux reprises, fit feu sur le voleur 
qui réussit à disparaître, mais dût être blessé 
car on retrouva du sang sur les tuiles. Le 
commissaire de police du I** arrondissement 
a ouvert une enquête. 

Autour de Marseille 
AIX. — Boucherie municipale. — Lo malro d'Aix 

11 l'honneur d'informer ses administrés qu'une bou-
cherie municipal© sera ouverte samedi prochain 
jo octobre courant, au numéro 10 de la rue Gaston-
de-Saporta. Il y sera vendu, à des prix réduits, 
do la viande do bœuf, do mouton, de veau et 
d'agneau. Une affiche apposéo à l'intérieur du ma-
gasin indiquera l©j prix de vente. 

Arrestations. — Ont été arrêtés les nommés : 
Ouibert. pour vagabondage; Zucco Antonio, pour 
infraction à expulsion ; Coumarre Adèle, pour men-
dicité. 

ASJ3AGNE. — Conseil des adjoints. — Au 
Conseil des adjoints, qui a eu lieu avant-hier mardi, 
M. Lafond, maire, après avoir annoncé un essai 
— en cours au prochainement — par la Compagnie 
des Tramway.», du d6part supplémentaire de Noail-
les a 8 heures du soir, et d'Auhagne a 9 heures, 
qu'il avait demandé, a mis ses collègues nu courant 
des mesures qu'il a prises au sujet de la vie 
chère; 11 a fait procéder à l'établissement d'un 
relevé des prix actuels de vente dans toutes les 
boucheries, charcuteries et éfticeries d© la com-

mune, ainsi que des prix d'achat pour les com-
merçants, des marchandises vendues. II communi-
que en outre la lettre de M. le maire de Nice 
en répons© aux renseignements qu'il l'avait prié 
de lui donner au sujet de la cherté des vivres. 

Dans cette ville, c'est la Chambre d© Commerce 
qui fait les achats de farines, blés, pommes de 
terre, riz, haricots secs, laines, etc., pour les 
revendre, en prélevant, comme bénéfice, environ 
I % pour frais généraux, pertes, etc. Un fonds de 
roulement de un million do francs a été constitué 
â cet effet. A la suite de l'exposé de M. lo maire, 
le ConseU des adjoints décide d© lalre appel au 
Syndicat des commerçants et magasiniers pour 
avoir son avis sur les moyens les plus efficaces à 
prendre pour aplanir autant que possible les diffi-
cultés d© la vie chère. 

Mort au champ d'honneur. — Nous apprenons 
avec peine la mort, dans un hôpital de Toul 
(Meurthe-et-Moselle), du Jeun© Lan Vincent, soldat 
au 163" d'infanterie Ce Jeune homme, qui appar-
tenait a la classe 1914, avait été blessé par un 
éclat d'obus au pied gauche, en coupant des fils 
d© fer barbelés; 11 avait subi l'amputation du pied 
II y a un© quinzaine de Jours et venait d'êtr© 
décoré d© la MédaiUe militaire pour son héroïsme 
sur le champ do bataille. Nous présentons à son 
père et â sa mère, cultivateurs au Vallon des 
Gavots, nos condoléances émues. 

Tentative de vol. — Des malfaiteurs inconnus se 
sont introduits dans le cabanon do Si. Mathieu 
Léopold, droguiste, rua de la République, situé au 
quartier du Gast. Dérangés sans doute, ils n'ont 
rien pu emporter. La porte a été forcée, et la 
serrure arrachée en partie. Une enquête est ou-
verte par M. la commissaire do police. 

LES P£KFiSES-5V!BRABEAU. - Friccfnaiton 
et revaccination. — De-main vendredi 15 octobre, à 
10 heures du matin, dans la sallo de" la Matrio, 
séance de vaccination et revaccination gratuite. 

La vente complémentaire de pochettes à laquelle 
11 a été procédé dimanche dernier, a produit là 
somme do 63 fr. 20. 

Arrestation de deux Officiers 
austro-allemands 

ILS S'ETAIENT EVADES D'ITALIE 
Nice, 13 Octobre. 

La gendarmerie d'Isola, petite commune de 
la frontière, arrêtait ces jours derniers deux 
prisonniers austro-allemands qui s'étaient 
évadés de Vinadio (Italie). 

Ces deux officiers, dont un était aviateur, 
furent conduits à la Place de Nice, hier soir 
vers 9 heures. Ils étaient détenus dans une 
forteresse et portaient des vêtements civils. 
L'un était Autrichien et l'autre Allemand ; ils 
paraissaient âgés de 25 à 30 ans. Après les 
formalités d'usage, ils ont été conduits à la 
gendarmerie, où ils sont écroués, en atten-
dant leur transfert en Italie. 

Nous sommes heureux de relever dans 
l'Officiel du 9 octobre, parmi les nominations 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur 
celle de notre concitoyen, M. Joseph Lévy-
Valensi, aide-major de Ire classe d l'ambu-
lance 15/20, lequel a également obtenu la 
Croix de Guerre avec palme, a, la suite de 
la citation suivante : 

« S'est distingué par ses belles qualités 
professionnelles et par son dévouement en-
vers les malades et notamment les typhoïdi-
ques confiés à ses soins. Grièvement blessé 
au bras droit le 14 septembre 1915, alors 
qu'il dirigeait l'évacuation des blessés de son 
ambulance en partie détruite par un bombar-
dement. Est tombé en criant : Vive la 
France 1 » 

M. le docteur Valensi, qui avait commencé 
ses études de médecine à Marseille, les a 
brillamment continuées à. Paris où, après 
avoir été interne des hôpitaux, il fut deux 
fois' nommé chef de clinique des docteurs 
Reymond et E'allet. 

Nous lui adressons, ainsi qu'à son père, M. 
Elie Lévy-Valensi, négociant estimé de no-
tre ville, nos sincères félicitations. 

vu A la date du 17 septembre dernier, a 
été cité à l'ordre de la division : le caporal 
Beccari Thomas, du 5' régiment d'infante-
rie coloniale : * Caporal très brave, blessé au 
début de la campagne et revenu sur le front. 
S'est fait particulièrement remarquer par son 
activité, son entrain et l'exemple qu'il a 
donné à ses hommes dans l'exécution des 
travaux en première ligne, où les ateliers 
étaient fréquemment bombardés par l'en-
nemi, s 

« La Victoire en chantant » 
au Gymnase 

C'est demain vendredi et après-demain sa-
medi, en soirée, et dimanche en matinée et 
en soirée, que seront données, au Gymnase, 
les représentations da gala de La Victoire en 
Chantant, la grande revue patriotique en 
20 tableaux, de M. Henri Collen. 

Les meilleurs artistes des principales scè-
nes parisiennes prêteront leur concours ; ce 
sont : Mlles Cécile Daulnay et Jeanne Do-
riane ; M. H. Collen, etc., etc. 

Les danses réglées, par Mlle Camarano, per-
mettront d'applaudir un groupe de charman-
tes ballerines qui personnifieront les nations 
alliées. 

Ce superbe spectacle, qui arrive bien à 
son heure, attirera au Gymnase un public 
aussi nombreux que choisi. 

Exasisns du Brevet supérieur à Aix 
Sont déclarés admissibles aux épreuves 

orales à Aix : 
Mlles Béziat, Brunei, Chaix, Constant, Gar-

cin, Louveau, Mourot, Noble, Ricoux, Roux 
et Vilion. 

MM. Aurenty, Boyer, Callamand, Daffos, 
Deidier, Gaudin, Maurel, Lesque, Patrice et 
Vallot. « 

■ . , ...... ■■„..„. .„■ ...tgg^i..- ... ■■■■ ■— 

Morts aa champ d'Iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Joseph Allemand, originaire d'Or-
gon, soldat au 158» d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 31 août à l'âge de 20 ans. 

De M. Jean Ceccati, soldat au 321" d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. Charles-Louis André, sous-lieutenant 
au 140e d'infanterie, cité à l'ordre du jour de 
l'armée, tué à l'ennemi le 27 septembre 1915, 
à l'âge de 20 ans. 

De M. Joseph Long, de Châteauneuf-le-
Rouge, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, 
à l'âge de 35 ans. 

De M. Vincent Lan, d'Aubagne, soldat au 
163° d'infanterie, décédé des suites de bles-
sures. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Pour le travail à domicile 
Le Conseil d'administration du Syndicat 

des Industries du Vêtement prie toutes les 
ouvrières confectionneuses pour dames (vête-
ment civil) travaillant à l'atelier ou à domi-
cile, d'assister à la réunion spéciale qui aura 
lieu ce soir, jeudi, à 6 heures, à la Bourse 
du Travail, bureau n° 18, au 1". Communica-
tion importante les intéressant directement. 

Les soldats blessés ea proBieuade 
Le Syndicat d'Initiative offrait, hier, la pro-

menade traditionnelle à cent quarante bles-
sés des hôpitaux de la rue d'Kozler et de 
l'hôtel du Levant. 

Conduits à Allauch dans les confortables 
voitures mises à la disposition du Syndicat 
par la Compagnie des Tramways, nos 'sympa-
thiques blessés ont ensuite fait une prome-
nade sur les quais, en ville et en passant au 
cours Saint-Louis, nos aimables bouquetières, 
suivant leur généreuse habitude, leur ont 
offert des brassées de fleurs. Continuant leur 
promenade, nos poilus se sont rendus, par la 
Corniche, à rétablissement Monnier, où un 
lunch copieux avait été préparé en leur hon-
neur. 

Des brioches offertes par la maison Dubief, 
des fruits par les dames du Marché central, 
des cigarettes par un généreux anonvme ont 
été distribués à nos sympathiques blessés. 

Reconduits par les membres du Syndicat 
d'Initiative à leurs hôpitaux respectifs, nos 
braves poilus se sont déclarés enchantés de 
leur promenade à travers notre merveilleuse 
cité. 

Paris, 43 Octobre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, l'ennemi a renouvelé aujourd'hui, avec des forces 
importantes, ses attaques au nord-est de Souchez, contre le bois dit 
« Bois en hache», à l'est du chemin de Souciiez à Angres, contre nos 
positions aux abords des Cinq-Chemins, sur la crête de Vimy, contre 
le fortin précédemment conquis par nous dans le bois de Givenchy, 
et quelques tranchées avoisinantes. 

Malgré l'extrême violence du bombardement, qui a précédé ces 
attaques, malgré l'acharnement des assauts renouvelés, l'ennemi n'a 
pu pénétrer que dans quelques éléments de tranchées du bois de Gi-
venchy, complètement bouleversés par les obus de gros calibre. 
Partout ailleurs, nous avons conservé toutes nos positions et re-
poussé l'assaut des Allemands, qui ont subi des pertes très élevées. 

Des combats d'artillerie particulièrement violents sont signalés 
au sud de la Somme, dans le secteur de Lihons, en Champagne, au 
nord de Souain et de Massiges, en Argonne, au nord de La Harazée, 
et entre Meuse et Moselle au nord de Flirey. 

Dans les Vosges, nous avons dispersé, par notre feu, une attaque 
ennemie contre nos positions de la vallée de la Lauch. 

Paris, 13 Octobre. 
. Le ministre de la Guerre a soumis à la si-
gnature du président de1 la République un 
décret modifiant les conditions d'avance-
ment des officiers de réserve et des officiers 
de l'armée territoriale. Ce décret est ainsi 
conçu : 

<t En temps de guerre, les officiers de ré-
serve et de l'armée territoriale peuvent ob-
tenir l'avancement au choix dans les mê-
mes conditions d'ancienneté que les officiers 
de l'armée active, mais an titre de la réserve 
ou de l'armée territoriale. » 

Le scrutin sur i'erdre És jour de confiance 
Paris, 13 Octobre. 

Dans le scrutin pour l'ordre du jour de 
confiance : 

07it volé contre : 
MM.Ac'Cambray.Alexandre Blanc, B'on Jean, 

Demoulin, Doizy, Albert Favre (Charente-
Inférieure), Jobert Aristide, Navarre, Raffin-
Dugens. 

Se sont abstenus : MM. Aldy Edouard, An-
driëu Louis, Andrieux, Raoul Anglès, d'Aubi-
gny, Auriol, Barabant, Baudon, Bedouce, 
Belinguier, Bergeon, Louis Bernard, Ber-
thon, Bertrand, Betoulle, Bokanowslci, Bouis-
son, Boussanot, Bouveri, Bras, Krenier, Bri-
quet, Brizon, Emile Broussais, Buiset, Butin. 

Cabrol, Cadenat, Candace, Ceccaldi, Jules 
Cels, Champetier, Edmond Chapuis, Charles 
Péronnet, Chaumet, Chavoix,- ■Clément-Cla-
meat, Combrouze, Compère-Morel, Emile 
Constant, Cosnier, Couesnon, Dalbiez, De-
fontaine, Delanoue, Paul Deschanel, Des-
hayes, Desplas, Diagne, Drelon, Drivet, Du-
biet, Dubled Durafour, Ellen Prevot, Emile 
Dumas, Faisant, Fayolle, Forgeot, Henry 
Fougère, Fourment, Franklin-Bouillon. 

Gaston Dumesnil, Giray, Frédéric Godet, 
Goude E., Gouyon, Groussier, Gruet, Jean 
Hennessy, Henry Poncet, Henry Simon, Hu-
bert-Rouger, Jean Longuet, Joubert, Peyrot, 
Labroue, Ernest Lafon, Lagrosillière, Duc de 
la Tremoïlle, Lauche, Eugène Laurent, Pierre 
Laval, Lecointe, François Lefèbvre* Lenoir, 
Le Rouzic, Alfred Leroy, Lissac, Locquin, 
Henri Loup. 

Maginot, Magniaudé, Malavialle, Manus, 
Margaine, Mauger, Maunoury, Mayeras, Me-
lin, Merlin, Mistral, de Monzie, Morel, Mo-
rin, Fernand Moutet, Nadi J., Nail, Nectoux, 
Noulens, Outrey, Painlevé, Parvy, Patu-
reau, Paul Meunier, général Pedoya, Peret, 
Raoul Peytral, Victor Philbois, Planché, 
Poncet Paul, Ponsot Georges, Pressemane, 
Raynaud, Renaudel, René Renoult, Roblin, 
Rognon, Routin, Roux-Costadeau, Rozier, Sa-
blin, Salembier, Simyan, Sixte Quenin, 
Trouin, Turmel, Valette, M. Valière, Veber A., 
Vigne, O. Voilin, L. Voillot, Walter. 

Absents par congé : MM. Albert Poulain, 
Basly, Borrel, Bouilloux, Laffont, Chassaing, 
Constans, Decroze, Lelory, Derveloy, Des-
champs, Dessein, Duclaux-Monteil, Emile Fa-
vre, Espivent de la Villeboisnet, Even, de 
Folleville, Garât, Treignier, Géo Gérttld, 
Ghesquière, Ginoux-Defe'rmon, du Halgouët, 
James Hennessy, Inghels, Josse, de Kergué-
zec, Lamendin. Henri Laniel, Laurent, Le-
boucq, Lebrecq, Legros, Modeste Leroy, 
Louppe, Maître, Marron, Matins, Maurice 
Binder, Massimy, de Montl de Rezé, Mou-
rier, Jean Ossola, Péchadre. Peyroux, P. Ro-
bert, Plichon, Rouleaux-Dugage, Sireyjol, 
Sorriaux, André Tardieu, A. Thomé, Tissier. 

iis» È 1. Dsioassé 
Les dissentiments entre le ministre des 

Affaires Etrangères et le Conseil 
des Ministres 

Paris, 13 Octobre. 
On lit, ce soir, dans le Temps : 
Depuis plusieurs jours, ainsi qu'on le sait, 

M. Viviani avait pris l'intérim des Affaires 
Etrangères, M. Delcassé ayant invoqué le 
mauvais état de sa santé qui l'empêchait de 
gérer actuellement ce ministère. Ce matin, 
M. Viviani a reçu et a communiqué à ses coi-
lègues une lettre par laquelle M. Delcassé lui 
remettait sa démission, en se fondant sur des 
dissentiments existant entre le Conseil et lui 
sur la direction des Affaires Extérieures. 

M. Viviani a constaté, avec l'unanimité de 
ses collègues, que ces dissentiments ne s'é-
taient jamais manifestés en Conseil, puisque, 
jusqu'au 7 octobre dernier, M. Delcassé avait 
pris part à toutes les décisions du Cabinet et 
signé toutes les dépêches destinées, en ce qui 
le concernait personnellement, à en assurer 
l'exécution. 

En conséquence, M. Viviani a adressé à 
M. Delcassé une réponse pour rappeler ces 
faits, et préciser la réalité de la situation. 
Ensuite, avec l'assentiment du Conseil, M. 
Viviani a résolu de prendre, à titre définitif, 
le portefeuille des Affaires Etrangères. 

PROMOTIONS ET MUTATIONS 
Paris, 13 Octobre. 

Ont été nommés dans la lr© section du cadre 
de l'état-major général de l'armée ; 

Au grade do général de brigade, a. titre tempo-
raire : Mesple, colonel de cavalerie en retraite, 
breveté; Pont, colonel d'artillerie breveté. 

Infanterie coloniale : nomination à titre tempo-
raire, au grade de lieutenant-colonel : Cambav, 
chef de bataillon à l'ctat-mnjoiy.d'un corps d'a'r-
méo colonial, affecté au 23- régiment d'intanteri© 
coloniale. 

Mutations : MU. Lavenlr, colonel commandant le 
camp do Fréjus, est affecté au G" régiment; Bour-
quin, lieutenant-colonel au dépôt du 52' régiment, 
est affecté au 33"; Desportes, chef de natnlilon au 
dùpût du i' régiment, est affecté au 1er régiment ; 
Lecocq, capitaine au dépôt du 4* régiment, est af-
fecté au 52°. , 

Sont affectés -r au dépôt du 22« régiment, le ca-

pitaine Ledru, du 42" régiment; au dépôt du 23' 
régiment, lo capitaine Remy, du dépôt du 22' ré-
giment. 

Infanterie : promotions a titre temporaire : au 
grade de chef do bataillon : M. Tessler, capitaine 
au 64* d'Infanterie, maintenu. 

Cavalerie : a été nommé dans le cadre des offi-
ciers do réserve et affecté : au grade de chef d'es-
cadron : M. Lardinois, chef d'escadron de cava-
lerie eh retraite, affecté aux spahis réguliers de Ta-
rascon, adjoint au commandant du dépôt. 

ummm officiel italien 
Rome, 13 Octobre. 

Le commandement suprême italien fait le 
communiqué officiel suivant : 

L'activité de nos troupes continue le 
long de la frontière du Tyrol, surtout 
dans le secteur compris entre l'Adige et 
ia Brenta, où l'on a constaté, à la suite 
de renseignements concordants prove-
nant de sources différentes, que l'en-
nemi a essuyé des pertes très sensibles. 

Dans la journée d'hier, il y a eu des 
rencontres où nous avons été victo-
rieux, entre nos détachements et des 
groupes ennemis, dans la vallée de Ri-
bor (Chiese), sur le petit plan de San-
Giorgio (vallée du Ledro) et dans îa val-
lée de Campelle (torrent de Maso-
Brenta). 

En Garnie, les 11 et 12 octobre, l'en-
nemi a essayé une attaque contre notre 
front depuis le Monte-Pal-Piccoîo, à 
l'est du col du Monte-Groce, jusqu'au 
Mont-Saîinchiet, sur le torrent de Ponte-
brana. 

Après une intense préparation de feu 
d'artillerie, commencée le îî octobre, et 
qui a duré une partie de la nuit suivante 
et une partie de la journée du 12, l'en-
nemi a lancé, dans l'après-midi de cette 
journée, des colonnes d'infanterie à l'as-
saut de nos positions, à la tête du tor-
rent de Chiarzo. La ferme conduite de 
nos troupes, le feu efficace de notre ar-
tillerie et de nos mitrailleuses, notre fu-
sillade et d'heureuses contre-offensives 
poussées par nous dans les secteurs la-
téraux, depuis le Pal-Grande jusqu'au 
Pal-Piccoio, et depuis le Monte-Pizzul 
jusqu'au Monte-Salinchiet, nous ont per-
mis, après une longue lutte, de rejeter 
l'ennemi à la tombée du jour, en lui in-
fligeant des pertes sérieuses. 

Signé : GADORNA. 

L'état-major allemand 
reconnaît nos snceès 

Genève, 13 Octobre. 
J0n mande de Berlin que l'état-major al-

lemand reconnaît qu'au nord-est de Sou-
ciiez et à l'est de Neuville, les Français ont 
pénétré en deux endroits dans les lignes 
allemandes. 

Dans les Flandres 
Communiqué effieîel belge 

Le Havre, 13 Octobre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie a été très active 
sur tout le front. Bombardement de Fur-
nés, Pervyse, Rousdamme, Caeskerke, 
Reninghe, Nordschoote et Costvleteren. 

Nos batteries ont exécuté des tirs de 
représailles sur les cantonnements de 
Lcke, Saint-Pierre^ Capelle et' Bult-
choek. Elles ont dispersé des groupes 
de fantassins ennemis sur divers points 
du front. 

Une petite attaque d'infanterie a été 
facilement repoussée par le feu. 

Le général Lyautey reçoit la Médaille 
militaire 

Sldi-Lamine, 13 Octobre. 
Aujourd'hui, à 8 heures, a eu lieu une 

grande revue des troupes de la garnison. Le 
général Lyautey a remis les Médailles mili-
taires et les Croix de guerre récemment con-
férées par le gouvenierr'ent. 

Les ministres et le résident général ont 
passé d'abord en revue les troupes, puis le 
général Lyautev a décoré de la Médaille mi-
litaire le chériflen Ouissan Alaouite, et six 
goumiers survivants de la petite troupe qui 
escortant un sapeur télégraQbisîe rép,ar,ant 

la ligne sur la route de Sidl-Lamine, le 9 oc-
tobre, fut attaquée par un djich comprenant 
environ cinquante cavaliers ennemis. 

M. Sarraut a pris ensuite la parole et, s'a-
dressant au général Lyautey, il a dit que 
lô^gouvernemént de la République l'avait 
chargé de lui remettre, en même temps que 
la Croix de guerre, la Médaille militaire, qui 
est la suprême distinction glorifiant les plus 
éminentes vertus militaires, et ' confondant 
en un même symbole d'honneur le soldat le 
plus modeste et le chef le plus élevé. Le mi-
nistre a attaché sur la poitrine du général 
commandant en chef le glorieux insigne et 
la Croix de guerre. 

SoiiMiipé officiel série 
Nich, 13 Octûgj^e. 

Le gouvernement serbe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La situation sur le théâlre de la 
guerre le 11 octobre, et dans la nuit du 
11 au 12 était la suivante : 

Front du Danube : Des combats ont 
été livrés au sud de Gradichta et au 
sud-ouest de Smcderevo. Smcdercvo a 
été évacuée. 

Vers le village de Lipa, près de Sme-
derevo, un combat acharné a eu lieu. 
L'ennemi a pu réussir à occuper Lipa, 
mais son succès lui a coûté de grosses 
pertes. 

Dans aucun combat, depuis le com-
mencement de la nouvelle offensive de 
l'ennemi, ce dernier n'a eu des pertes 
aussi grandes. Le champ de bataille 
était recouvert de cadavres ennemis. 

L'ennemi a attaqué vers Belgrade, à 
Veliki, Mokri-Loug et à Torlak., 

Sur la Save et sur le front de la Drina 
on ne signale rien d'important. 

Le Bcmortiiit È lîpl 
takenses victimes 

Nich, 12 Octobre. 
Communiqué du Bureau de la Presse : 
Ainsi que nous l'avons précédemment an-

noncé, l'ennemi doit son entrée à Belgrade 
à ce l'ait que nous avons voulu éviter le 
bombardement de la ville. 

N'ayant pas pu parvenir à démoraliser 
nos troupes par ses tirs- contre nos positions 
sur la Save et le Danube, l'ennemi a entre-
pris de détruire systématiquement une ville 
anéantie. La population et toute la ville ont 
été soumises au bombardement de pièces 
-de gros calibres. Les victimes sont nom-
breuses. 

* ComnKjneé le 5 octobre après-midi, le 
bombardement s'est poursuivi depuis le 6 
au matin jusqu'au 8 sans discontinuer jus-
qu'à l'évacuation de la ville. L'ennemi a 
lancé quelques dizaines de milliers d'obus, 
de tous calibres, sans épargner les hôpi-
taux. 

Le bombardement s'est effectué méthodi-
quement, dans le dessein de faire le plus 
possible de victimes et de créer une grande 
panique. 

Avant le bombardement, l'ennemi avait 
ouvert un tir de barrage sur la banlieue. 
Pendant que les batteries effectuaient ces 
tirs de barrage sur les routes partant de la 
ville, dans, l'après-midi du 6 octobre, sur les 
routes de Smederevo, beaucoup d'habitants 
qui cherchaient à s'enfuir, ont trouvé la 
mort. 

Pendant le bombardement, des aéropla-
nes ennemis dirigeaient les tirs, suivant les 
groupes d'habitants qui fuyaient et qu'ils 
signalaient. 

La partie Sud de la ville où se trouvaient 
le plus grand nombre de fuyards a été bom-
bardée le 6 octobre au soir. Le feu de l'en-
nemi a duré toute la nuit. Beaucoup de 
quartiers ont été fortement endommagés. 
Le nombre des victimes est des plus élevés. 

Au point de vue militaire, le bombarde-
ment n'a eu aucun effet, ni aucune influence 
sur la marche des opérations assignées à 
nos troupes. 

Paris, 13 Octobre. 
Une dépêche particulière aux « Bas-

ler Nachrichten » déclare qu'une nou-
velle grande bataille est engagée au sud 
et au nord de Belgrade. 

garss irairieei le îriiîière 
Londres, 13 Octobre. 

L'agence Reuter apprend que, selon une 
dépêche officielle de Nich, la pression aus-
tro-allemande au nord de la Serbie est très 
forte, mais que ayant rencontré une résis-
tance inattendue de la part des Serbes, les 
Austro-Allemands ont prié les Bulgares 
d'attaquer la Serbie sur le front Est. En 
conséquence, la pression est très forte sur 
les deux fronts. 

Les Bulgares ont traversé la frontière de 
Kniazavatz, dans le but de couper lo che-
min de fer qui n'est distant que de cinq ki-
lomètres de la station de la gaie-frontière de 
ce nom. Plus au Sud, les Bulgares ont tra-
versé de nouveau la frontière, menaçant 
la voie ferrée près de Vlasina, où il y a 
beaucoup de tunnels importants sur la li-
gne principale, laquelle n'est pas loin de 
la frontière. 

eux aiîapeE iipre§ 
Turnseverin, 12 Octobre. 

On signale qu'hier, à 3 heures du soir, 
les Bulgares ont bombardé violemment un 
train de munitions serbe, entra les sta-
tions de Rabiituitzà et do Zaiciar. Ils ont 
détruit la station de Tabacovatz et de nom-
breux vagons. 

On signale une autre attaque bulgare dans 
la région de Vrania. 

Bucarest, 13 Octobre. 
Des nouveUes particulières signalent 

que, dans un combat acharné, qui a eu 
lieu à Kragoujevatz, une division bul-
gare a été presque anéantie. 

Amsterdam, 13 Octobre. 
Une dépêche de Berlin au Bel Volk dit 

que selon des nouvelles reçues d'Athènes, 
la Turquie a mis a la disposition de la Bul-
garie ses fabriques de munitions et deux 
corps d'armée, tandis que la Bulgarie, en 
revanche, s'est engagée à envoyer de gran-
des quantités de charbon, des vagons de 
chemio de fer et du matériel de guerre. 

La Bulgarie permet, en outre, à la Turv 
quie d'utiliser les ports bulgares dans la 
mer Noire. Le sultan permet à tous les mu. 
sulmans habitant l'Europe de s'engu^efl 
dans l'armée bulgare. 

Les fiiHilro-
uni 

Zurich, 13 Octobre. 
Le « Corriere délia Sera » apprend dd 

Bucarest que de grandes masses d'Alle-
mands, d'Autrichiens et de Bulgares 
sont concentrées près de la frontièra 
roumaine, et qu'à huit kilomètres de la 
frontière des canons lourds sont en posi-
tion, dominant les voies ferrées qui sa 
dirigent vers Bucarest. 

Me el li Orèoo 
se nul i noire 

Paris, 13 Octobre. 

La Gazette de Francfort estime que si les 
diplomates de la Quadruple-Entente n'ont 
pas confié les intérêts de leurs nationaux 
uux ambassadeurs de Roumanie et de 
Grèce, mais à l'ambassadeur de Hollande, 
c'est qu'ils étaient convaincus que la Rou-
manie et la Grèce se rangeraient du côté 
des Alliés. 

Les TiOnpes peps et les âlis 
Uoe proclamation du commuant 

du corps d'armés de Salsnipa 
Salonique, 13 Octobre. 

Le général Moschopoulos, comman. 
dant le corps d'armée, a adressé aux 
troupes grecques de Salonique une pro* 
clamalion pour saluer et traiter f rater* 
nellement les troupes alliées. 

11EÛÛ-SERB 
La réponse da Gouvernement grec 

à la Serbie 
Athènes, 13 Octobre. 

Le gouvernement grec a donné aujour-
d'hui sa réponse au gouvernement serbe, 
dans le conllit où vient de s'engager la Bul-
garie. 

Le gouvernement grec considère que I« 
cas actuel n'implique pas le casus fœderis. 
prévu par le traité d'alliance. Le traité gré-
co-serbe, de nature essentiellement balka-
nique, ne prévoit pas le cas où la Bulgarie* 
alliée à deux grandes puissances, attaque-
rait la Serbie, conjointement avec elles.. 
Le conflit actuel n'est donc pas une guerre 
balkanique, mais un épisode de la confla-
gration générale. 

La Grèce, qui demeure l'alliée de la Serv 
bie, croit que sa neutralité armée et vigi< 
lante sert les intérêts des deux pays, e( 
lui permet, en sauvegardant ses intérêts vi< 
taux, de protéger, le cas échéant, ceux qui 
lui sont communs avec la Serbie. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

Pétrograde, 13 Octobre. 
A la suite des succès des Russes h 

Dwinsk, la municipalité, qui avait été 
transférée à Vitebsk, est retournée 8. 
Dwinsk. Les communications postales et 
télégraphiques pour les particuliers sont 
rétablies entre Dwinsk et Riga. 

Selon des avis privés, l'ennemi a dû 
reculer sur tous les points et, en quelques» 
endroits, de plusieurs verstes, tandis qu-a 
tout récemment l'ennemi, dans diverses di-
rections, était à moins de six milles da 
Dwinsk. Sa distance la plus proche est 
maintenant de dix milles. Vers le nord du 
lac de Sventen, presque jusqu'à Illutsk,, 
des forêts entravent les opérations alle-
mandes. 

Au nord d'Illutsk où les Allemands sont 
très actifs, il y a une partie de terrain ou-
verte constituant une espèce de porte na-
turelle à la Dvina. Les critiques militai-
res sont d'avis que les Allemands opèrent 
dans la direction de cette pente, moins en 
vue d'y pénétrer qu'afln d'empêcher les* 
Russes d'en sortir, ce qui menacerait la 
position allemande entière dans la région 
de Dwinsk. 

En résumé, il s'agit d'un mouvement 
défensif. Il y a des indices généraux qui 
montrent que l'ardeur des Allemands dans 
l'attaque de Dwinsk a diminué. Le suc-
cès des Russes au sud du lac de Dimmcn,. 
les amène à quelques verstes du chemin' 
de fer Dwinsk-Vilna, 

Selon des informations reçues ici, il y a 
eu au moins trois divisions ennemies mi* 
ses en déroute à Strypa. 

Bn Professeur expulsé de Suisse 
Genève, 13 Octobre. 

Le Conseil fédéral a décidé l'expulsion du 
professeur d'ethnographie à l'Université de 
Lausanne Arnold van Genep, en raison de 
ses articles jugés injurieux pour la Suisse, 
publiés dans la Dépêche de Toulouse. 

Allemand d'origine, M. van Genep était na< 
turalisé français. 

JEB-LxLIetixa. Financier 
Parts, 13 octobre. — Un peu plus d'acUvttô a ét« 

à signaler aujourd'hui. La Bourse ne s'occupe nt 
des événements ni des lncidenis actuels et co sont, 
les Chemins Espagnols qui, de nouveau, ont témoi-
gné de bonnes dispositions. Nos tonds nationaux ne 
s'écanent pas de leurs cours précédents ; Sociétés 
Us Crédit sans animation et Chemins Français nu 
peu négligés encore; cependant, l'Est se montra 
ferme; Fonds Russes sans échanges suivis; Chemins 
Américains un peu moins animés qu'hier; Rio-Tin;o 
sans changement. 

Sur le marché en Bantrae, tes valeurs industrielles 
russes assez suivies, surtout la Toula, mines d'or 
Sud africaines, fermes; la production totale des 
mines transvaliennes s'est élevée pendant le mois 
de septembre (mois de !Â) jours) a 776.750 onces d'or 
lin au lieu de 778,703 onces d'or fin pendant le mois 
d'août (mois de SI jours); Mines cuprifères aux en-
virons de leurs cours précédents- De Beers ordi-
naire, ferme. 

AVIS DE DECES 

M™ Edouard Pouget. née Chapey, RI 
Edouard Pouget ; Mm Adrienne Pouget et 
leurs familles, ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent déprouver en la per-
sonne de M. CHAPEY Jacques, leur père, 
beau-pere, grand-père, parent et allié, décédé 
le 13 octobre 1915, à l'âge de 72 ans, et les 
prient ci assister à ses obsèques civiles qui 
auront lieu aujourd'hui jeudi, 14 du courant. 
a„heures du matin, rue de la République, 
n° 50. Le présent avis tient lieu de lettre da 
faire part. 

Les Enfants de Fuveau sont priés d'assister 
aux obsèques de M. Germain BARTHELEMY' 
iTagentraai6lieU aujourtl'hui' à 2 heures, ru» 

Les membres de la Société ries Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M Théodore ASSANI. membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui jeudi, 14 du courant, 
à 2 heures et demie du soir, 1, boulevard 
Garpute (Sauil-BaxnabéJ, voua£\ara 

\ 



COUDRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, iiier, ds 31 na-
vires, dont 29 vapeurs et 2 voiliers, bigna-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur Italien Gluseppc, venant 
da Ituflsque, avec 1.073 tonnes araclndes; lo Cormca, 
Compagnie Fralssinet, d'Ajaccio, avec 33 passagers 
et 13-2 tonnes divers; 10 Lacydon, Compagnie rrans-
pom Côtlcrs de Nice, avec 30 tonnes divers; le 
Plata, Transports Maritimes, de lîuenos-Ayies, 
eivcc 140 passagers et 1.491 tonnes lin, peaux cuirs, 
cea-éales; le b-élix-Touache, Compagnie Mixte, de 
136uo et PliiUppeville, avec 1.111 passagers et 3^0 
tonnes vin, blé. légumes secs, l cheval; le Tavna. 
Compagnie Mixte, de Tunis, avec 440 tonnes céréa-
les, amandes, éponges, farine, 4 chevaux; l Alyé-
rien. Compagnie Mixte, de Cette, avec 5 tonnes 
divers- le vapeur français Oyptp, do Newport, 
avec 3 155 tonnes charbon; lo vapeur anglais Lltu-
of-London, do LlveriMol, avec 1G5 passagers, dont 
£ nour Marseille, et 4.000 tonnes en transit; le 
vapeur anglais Amatouya, de Vizagapatam, avec 
1500 tonnes arachides; le vapeur américain 
Dochra de Buenos-Ayres, avec 5.&00 tonnes, dont 
B00 tonnes viando congelée pour Marseille; le va-
7>emr espagnol Cicrvana, do Séville, avec 2S0 tonnes 
divers- lo vapeur Italien Ecdeltâ, de Ruflsuue, aveo 
1 232 tonnes arachides ; lé voilier italien Stella-
Poiare, d'Oristano, avec 2.1C0 kilos langoustes 
vivantes; lo vapeur français Eugénie, d'Oran, avec 
B58 tonnes Mé, tatoac, viu. 

Au départ : la voilier espagnol Valenllna, parti 
pour Cludadella; l'^ldour, Messageries Maritimes, 
pour Salnt-Louis-du-Uhôfie; lo vapeur espagnol 
Barcclo, pour Barcelone; lo vapeur espagnol liey-
Jaime, pour Palma; le Rhône, Compagnio Mlxt3, 
poux Slax; lo Duc-d'.<Hona!e, Compagnie Transatlan-
tique, pour Alger. 

Le Livra d'Or du If Corps d'Arnifio 
Pour répondre aux questions qui leur 

eont posées de tous les points de la région, 
nos trois confrères qui préparent le Livre 
d'Or du XV corps d'armée et des soldats du 
Midi, nous prient de rappeler : que l'inser-
tion . des photos et renseignements concer-
nant les morts au champ d'honneur et les 
cités à l'ordre général de l'armée est absolu-
ment gratuite ; que le prix de l'ouvrage, fixé 
à. 20 francs, ne devra Être payé qu'à la livrai-
son ; que jusque-là, nul n'a qualité pour faire 
le moindre encaissement. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la 
nouvelle adresse du Livre d'Or, 33, ruo Pa-
villon, à Marseille, ou aux représentants des 
éditeurs dans la région : Gard, Vaucluse, 
jeté.... ., . , . » • ■ 

En vue du classement des documents, clas-
sement qui est actuellement en cours, les édi-
teurs recommandent instamment aux inté-
ressés d'adresser photographies et renseigne-
ments dès qu'ils le peuvent 

MORCELLESHENTe OLLFS EAROBA H BMÎ 

ET LES DEPL&CEMESTS BES ORURES 
Voulez-vous trouver le soulagement radical 

et immédiat de votre Infirmité ï 
Voulez-vous vous mettre à l'abri de tous les 

dangars qui vous menacent ? 
Voulez-vous vous livrer sans douleur et sans 

crainte à tous les travaux, même les plus pé-
nibles ? 

Adoptez Immédiatement les Nouveaux Appa-
reils pneumatiques da A. CLAVERIE, le célè-
bre Spécialiste Herniaire de Paris (154, Fau-
bourg Saint-Martin). 

Légers, souples, de puissance variable à 
l'infini, ils conviennent également à tous : 
hommes, femmes, vieillards, enfants, et pro-
curent la réduction complète et définitive des 
hernies les plus anciennes et les plus volumi-
neuses. 

Recommandés actuellement par plus de 
5.000 docteurs-médecins, ils ont été appliqués 
avec succès à plus de 2 millions de hernieux 
de tous les pays du monde. 

Aussi, toutes les personnes atteintes de Her-
nies, Efforts, Descentes, etc., doivent donc se 
hâter d'aller voir M. A. CLAVERIE, qui rece-
vra de 9 heures à 4 heures, à : 
Aix, jeudi, 14 octobre, hôtel du Louvre : 
MARSEILLE, vendredi 15, samedi 16, diman-

che 17 et lundi, 18 octobre, hôtel Richelieu, 
15, cours Belsunce ; 

Brignoles, mardi 19, hôtel Gonnet : 
S'-Raphasl, mercredi 20, hôtel des Négociants; 
Saint-Tropez, jeudi 21, hôtel Continental ; 
Hyères, vendredi 22, hôtel de Paris ; 
Draguignan, samedi 23, hôtel Bertin ; 
Toulon, dimanche 24 et lundi 25, hôtel Vic-

toria. 
JAMBES ET BEAS ABT1FICIELS, 

Modèles perfectionnés. 
A. CLAVERIE, spécialiste breveté, 234, fau-

bourg Saint-Martin, PARIS. 

B1BLIOGRAPM ! ES 
La Petite Bévue Agricole et Horticole, qui 

n'a pas cessé de paraître depuis la guerre, 
publie, dans son numéro d'aujourd'hui, les 
articles suivants d'actualité, répondant bien 
aux circonstances que nous traversons, et 
que tous les propriétaires lisent aveo fruit : 

La Réquisition de la Terre ; Comment dé-
cuver ; A propos du sulfate de cuivre ; Se-
mons du blé ; Choix de variétés ; L'Horti-
culture du Littoral et la guerre ; L'Indica 
major comme porte-greffe du rosier ; Cam-
pagne nécessaire, mais difficile ; Mémento 
horticole de novembre ; Le Jardinage d'agré-
ment sur la Côte d'Azur ; ainsi que la revue 
des marchés aux vins, céréales, primeurs, 
fruits et légumes du Midi de la France et de 
l'étranger. 

Abonnement : C francs par an, en un man-
dat-poste à l'administration de la Petite Bé-
vue Agricole et Horticole, à Antibes (A. M.). 

Numéro-spécimen gratuit sur demande. 

Les docteurs conseillent: 
pour oos Mins, vos douches, 
massages,bains de vapeur,etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Êeiihan, 14. 

NIKE blanchit la linge s?.ns le faire bouillir 

MBHBBBBB WStÉUËBBBÊSBÈBSSttBU 

de toutes les parties du corps 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ctfs- répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple .'saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : G1RAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr. 50. adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiéniques 
57, rue Saint-Jacques, Marseille. 

(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
da Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud, 113. au 1". Facil. de paiement. 

BOUILLON BU¥AL £N CUBES VER7S 
GROS. - 317, ruo da Bellevillo. - PARIS 

. THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Demain et après-demain en soirée, 

et dimanche en matinée et en soirée, La Victoire 
en chantant, grande ravue patriotique en 20 ta-
hleaux, avec les artistes des principaux théâtres 
parisiens. Danses réglées par Mile Camarano. 
Location, de 10 heures à 6 heures. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, en mati-
née à 2 heures 30, et en soirée A S heures 30, deux 
représentations pour l'ouverture de la saison de 
comédia et de drame par la Mendiante de Saint-
Sulplce. La location est ouverte. Deux cents fau-
teuils seront réservés aux hlessés de guerre. 

AI.CAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui Jeudi, en ma-
tinée, changement complet de programme avec les 
Emigrants, drame de Ja vie internationale; Fran-
çaises, drame d'actualité; le grand succès de rire 
Chariot, rival de Joseph. Orchestre Ch. Helmor, 
25 musiciens. 

ELDORADO-CIKEMA. — Pour le dernier Jour : 
Andréa la Charmeuse, d'après le roman d'Emile 
Richebourg ; L'Orpheline; La Peur de l'Eau, scène 
comique, avec Max Linder; Sports japonais; les 
Actualités de la Guerre,.etc. Orchestre. Entrée, 0.20. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée, programme entièrement rerouveïé : 
Ma Vie pour toi i avec la grande artists italienne 
Maria Carml; Le Supplice d'une Mire; Maud, pro-
fesseurs d'anglais; les Actualités de la Guerre, etc.. 
etc. Orchestre de 25 musiciens. 

ARTISTIC-CINEMA. — En mMinée et soirée, 
suporhe programme : Carmen, avec adaptation mu-
sicale de l'opéra de Bizet; La Heine de l'Or, drame 
on 3 parties; Comme Papa. 

fomn ds Paris du î 3 Octobre 
3 % Français, 06 50. — 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 91 25. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 420. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, S4 50. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 80 55. — Italien 3 1/2 %, 79 50. — Russe 
4 % Consolidés (ire et 2a séries), 72 70; 4 1/2 % 
10! i, libéré, 82 70. — Banque de France, 4.2S0. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 819. — Crédit 
Foncier de France, 023. — Crédit Lyonnais, 935. — 
Banque Nationale du Mexique, 365. — Paris-Lyon-' 
Méditerranée, 1.010. — Action Andalous, 270. — 
Action Nord d'Espagne, 3S0.—- Action SaragosSe, 373. 
— Docbs et Entrepôts de Marseille, 399. — Messa-
geries Maritimes, 66.— MétropoUtain do Paris, 405. 
— Nord-Sud, 104. — Rlo-Tinto, 1.430. — Ville de 
Paris 1S05, 520; 1871, 368; 1S75, 494; 1876, 493; 1892, 
271; 1894-90, 267; 1S98, 315 59; 1S99. 300; 1904, 317; 
1905, 340; 1910 3 %, 297; 1912, 216 75. — Méditerra-
née 3 %, fus. anc, 344; fus. nouv., 340. — Midi, 351, 
— Sud de la France, 310. — Lombardes anc, 187. 
— Nord d'Espagne, Ire série, 341. — Saragosse, 
ire série, 345. — Communales 1879, 439; 1SS0, 46S; 
189), 305; 1892, 340; 1899. 343; 19CG, 3S3 ; 1912. 201. — 
Foncières 1379, 473; 1S33. 330; 1S85, 340; 1895, 359; 
1903, 383; 1909 , 2C6; 3 1/2 % 1913, libéré, 413; 4 % 
1913. 424. — Docks de Marseille, 365. — Messageries 
3 1/2 %, 270; 5 %, 305. — Compagnie Transatlanti-
que 3 %, 301.— Panama à lots, 99.— Suez 5 %, 655. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 95 25. — 
Bakou, 11 28.— Caoutchouc, 62 50. — Cape, 69.— 
Chlno. 293.— Crown, 104. — Dehcers ordin., 284.— 
East Rand, 34.— Fercira, 55 50.— Hartmann, 3S0.— 
Lena, 33 25.— Mai'tzoff, 442.— Modderfontein, 155.— 
Spassky, 52 50. — Spies, 17. — Tharsis, 140. — 
Toula, 1.110. — Utah, 415 50. — Village, 37 50. — 
Dnieprovienne, 20 35.— Colombia, 850.— Monaco, 
2.205; cinquième, 459. — Casino do Nice, 410. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 35 et 27 43. 

Tous nos CQ2SPS-2TS sur* 
mesura aveo essayera et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A IIIKBÏ Taifisar j S: 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SA1HT-ETIENNS. GREMOBLB 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du /s octobre. — Bianco Joseph, rue 

Amélie, 11. — Hugues de Vallaurie André, boule-
vard Rougier, 11. — Amoureux Pierre, boulevard 
Chave, 190. — Carcassonne Pierre, chemin des 
Chartreux, 49. — Poggioni Pierre, boulevard Na-
tional, 337. — Stellito Joseph, rue Caisserlé, 11. — 
Maurieho Sauveur, rue Ganderie, 3 A. — Gontaid 
Gillette, rue de Lodi, 4G. — Faralli Paul, boulevard 
l'ardigon, 52. — Standennbaner Jean, boulevard 
Chave, 65. — Proto Françoise, 31, quai do Rive-
Neuve. 

Total : lî naissances, dont 1 UlégiUme. < 

DECES du 11 octobre. — Glraud Camille, 7 mois, 
rue d'Endoume, 15i. — Garcia Francesco, 22 ans, 
travorse do la Villette, 1. — Carcopino Annouciade, 
17 ans, rue du Panier, 33. — Mourriès Jeanne, 1 an, 
ruo de la Paix, 11. — ClriUl Marie, 58 ans, ruo 
du PeUt-Saint-Jean, 48. — Franzetti Louis, 67 ans, 
place Casteilane, 11. — Chapey Jacques, 72 ans, 
rue do la République, 00. — Rousler Clémentine, 
05 ans, Saint-Julien. — Laugier Célina, 32 ans, rue 
de Bruys, 27. — Queirolo Françoise, 63 ans, rue 
Nationale, 5. — Assonl Théodore, 41 ans, Saint-
Barnabé. — Raoust Marlus, 73 ans, traverse do 
l'Olivier, 38. — Veillet Philippine, 90 ans, Sainte 
Marguerite. — Barthélémy Henri, 59 ans. rue Ma-
genta, 16. — Anglais Jeanne, 13 mois, boulevard du 
Pharo, 5. — Salvetti Louis, 17 ans, rue Thomas, 102. 
— Moutte Louis, 52 ans, ruo Sainte-Elisabeth, 3. — 
Raymond Marie-Louise, 10 Jours, 39, rue de Tu-
renne. — Roux Marie, 72 ans, rue des Ecoles, 17. — 
Vial Lucie, 80 ans, Saint-Antoine. — Jouve, Cy-
prlen, 50 ans, rue d'Endoume, 267. 

Total : 22 décès, dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

Besrss ds Harsailis ùa 1 § Qatofere 
3 % Nominatif, G3 60; coupures, 66 60. — 3 % au 

Porteur, potites coupures (2-0), 60 75; (5-10-20-30-50), 
66 65; C. 100, 05 60; c. 500, 60 25; c. 1.000, 00 25. *-
Egypte Dette 'Unifiée 7 %, 447. — Russie 3 % or 
1891-1894, 59 75; 5 % 1906, 88. — Suisse 3 1/2 % 
1899-1902 des Chemins de fer, 82. — Banque de 
l'Algérie, 2.440. — Panama, obligations et bons à 
lots, 99 50. — Docks et Entrepôts do Marseille, 400. 
— Messageries Maritimes, act. ord., 65; act. de 
prlor., 10S. — Fraissinet et Cio, 395. — Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, 1.240. — Société du Gaz et 
de l'Electricité de Marseille, 485. — Immobilière 
Marseillaise, 110. — Fournier L.-Félix et Cie, 134 50. 
— Ville dé Paris 1S92 3 1/2 %, quarts, 70; 1304-
1S96 2 1/2 %, 268; 1898 2 %, 318; quarts, 83; 
1910 3 %, quarts, 72; 1912 3 %, llh. prov., 216 50. — 
Foncières 1883 3 %, 329; 18S5 2.00 %, 340; cinquiè-
mes, 7S; 1909 3 %, 207; 1913 3 1/2 %, libéré, 408; 
non libéré. 399. — Communales 1S91 3 %, 308; 
1900 3 %, 3S2; 1912 3 %, libéré, 202. — Paris-Lyon-
Médlterranée 3 %, fus. anc, 345. — Docks et Entre-
pôts de Marseille 3 %, 358. — Tramways 4 %, 3S9. 

1Tïoilj>i.iM© «lis. Tr 
•w\ On demande une ouvrière et une demi* 

ouvrière pour tailleur, chez M. Nicolo. 00, bou-
levard Vauban, au 2". 

vw On demande une cuisinière pour hôpli 
tal militaire à Bandol, 40 fr.; des cuisinières, 
femmes de chambre, bonnes a tout faire, rua 
Samte-Plnlomène, 105, à l'Œuvre 

■vw On demande de bonnes ouvrières cor* 
sagières et jupiéres et une bonne manchièrai 
chez Mme Brosse, 67, rue Saint-Ferréol 1"-

w\ On demande des ouvriers menuisiers 
ou ébénistes, fabrique de meubles en iois 
blanc, rue de Turenne, 21. 

•wv Femme de certain âgé, libre, sachant 
faire la cuisine, se placerait dans famille, 
bonnes références. Ecrivain, place d'Aubaine ■ 
w On demande de suite un demi-ouvrier, 

teinturier, rue do l'Evôché, 23, chez Fournjpii, 
wv On demande un apprenti plombïî?? 

S'adresser Dedieu, rue Croix-de-Reynier, 2-i'î 
vw On demande une cuisinière, une bonne» 

à tout faire ,ui:e fillette de 14 à 15 ans, routçf 
d'Aix, 323, au bar. 
w On demande un bon ouvrier tailleuïl 

pour dames chez Francès, 23, rue de Rome* 
w> On demande une bonne ouvrière repas-

seuse, cours Devilliers, 1 bis. 
vu Jeune femme demande place femme da' 

chambre, hôtel ou restaurant, références. S'a-
dresser Mme Durant, 29, rue Périer. Pressée 

vw On demande des ouvrières lingèrei 
chez Rochefiude, 71, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande fillette de 12 à 14 ans, pré-
sentée par ses parents, pour garder étalage, 
34, rue d'Aix, chaussures. 

vw On demande bons monsieur, hommai 
femme, mixte et machine, haute façon, 21, 
boulevard de la Liberté. i 

vw On demande jeune homme 14 à 15 a*s, 
travail bureau et courses. S'adresser cours 
Lieutaud, 114. 

vw On demande pour faire les courses uiff 
employé de 13 à 14 ans, présenté par ses pa-' 
rents, rue Adolphe-Tbiers, 31. magasin da 
vins. 

vw On demande un jeune homme poufl 
faire les courses et l'emballage, place des 
Capucines, 4. 

vw On demande de bons appiéceurs poul! 
dame, 75, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande monteurs en chaussures; 
cloué et machine, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande 1 
Un demi-ouvrier et apprenti lithos ; forgeron-
serrurier ; un jeune frappeur de 16 à 17 ans i 
serruriers-ajusteurs ; un bourrelier pour la 
dehors ; demi-ouvrier bourrelier ; demi-ou-
vrier menuisier ; demi-ouvrier peintre ou atp-
prenti dégrossi ; aprenti serrurier dégrossf ; 
forgeron-charron ; charron pour la gro;;-. 
série ; apprenti graveur sur métaux ; demi- « 
ouvrier tailleur ; apprenti plombier dégrossi 
apprenti tapissier et courses ; demi-ouvrière-
et apprentie tailleuses ; ouvrières colleuses 
pour les plumes ; apprenti giletiôre. S'adres-
ser : Bourse du Travail, rue de l'Académie-

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 3 au 9 octobre 1915 : Demandes d'em-
plois divers, 229 ; offres, 188 ; placés, 177. 

Chauffage recommandé,Cuisine et Appartements 

ECONOMIE - P30PRËTE - HYGIENE 
Spécialement recommandé pour le chauffage central 

Vente en Sacs plombés. En vente partout 

seul Flacon snEBt powfiérii? 
'les écoulements mémo anciens qui demandaient des mots 
de,traitement. C'est la remède des échauffesnents, do la 
cystite et de la goutte militaire.^ Le flacon de 50 'cap-
sules GALOPIN estexpédié Irancocontre mandat de 2. Ir. bit 
«dresse à GAST1NKL. ph„ O-l. r. Républiavie. Marseille 
ftépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL ■ 

aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 31 que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la uuinzaine ds la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra etro rencu. 
veléo du S" au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dt; tribunal. 

Désire louer, du 20 oct. à fin 
avril, villa ou appta meublés 

pour 2 maîtres, 1 domest, faire 
prix de guerre, Marin, 108, fau-
bourg Saint-Honorô, Paris. 
nu demande un bon bobineur 
Uiï à l'entreprise C. Zschokke 
et C", bassin de la Madrague, 
Marseille. 

MOUSSEUX 

remplace le vin, digestif. Pa-
quet p. 25 litres, 0.60 ; p. poste, 
0.75. Arnaud, 125, rue Belle-de-
Mai. Dépôt : Roussel, boule-
vard du Musée, 44. Meynadier, 
cours Belsunce ; Massaguer, 
boulevard du Musée. 

La Maison 
mnm ESDEBS 

34, rue Saint-Ferréol 
demande de très bons appié-
ceurs pour la mesure. 

OM ftfîMRJC à jardinier, rna-U SJiUNNt rie, s. enfants, 
pour garde et entretien pro-
priété, logement et deux jour-
nées par sem. assurées avec 
facilités faire les autres de-
hors. Ecrire en indiquant réf. 
sér. à Ducos, garage, Aubagne 

A VENDRE l 2 port. noy. ciré 
neuve, n'imp. l'offre, r. Répu-
blique, 95,1". Ebén. mob.Pressé 

jolie salle à 
toi-

lette, prix sacrifié, 108, rue 
Breteuil. 

fSSpgjr occasion, sabrî£ manger, chambre, 

SAGE-FEMME rallTTt, 
Place enfants. Uiscrét. Consul, 
tat. gratuites de 1 à 5 h. M"* 
Arnaud, boul. Madeleine, 219. 

Ce Kjac&e facile èt sûr, fciea cpplitpié se: h ptzi\ 
@WERST EN UNE NUIT i .. 

Tous, Bronchites, BSawx do Gorgé, 
Rhumatismes, tembagos, 

Tos-ticoïis, Points de côté, etc. 
Le TKERMCGèNE est de tous les remèdes celui 

3ui s'impose le plus à la sollicitude des mcre3, 
es épouses et des sœurs de nos cliers soldats. 

N. B. — LaCourd'AppeldeParis,pararrêtduî3marsl913, 
a condamné les contrefacteurs du THERMOGEME. 

1 fr. 50 dans toutes les F&arrrïacloa. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Lellac. 4 lr. contre 
mandat adressé à M. le Directeur de 
l'HEREORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

Maison Tiiléry ei Sigrand 
On demande un jeune hom-

me pour le rayon de chapelle-
rie, connaissant la conforma-
tion. 

05?'fllflf*C rapide, frais évités, 
IBilJnWl Assistance Judiciai-

re, consultation 2 fr., 78, rue 
Saint-Ferréol. 

ÉCOULEMENTS "SîïS'M 
en s jours. Ecr. La Médecine 
Spécifique, 8, r. Eêpublique, Marseille. 

Installations 
en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

1ECÏBI0TÉ 

I A01ES SECRÈTES Si=SntsMa 
a»Guérison radioale et rapide. Consultations 

Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Râ-
trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Rflotrites. 

rapide. Consultations toute la journée et. p. COSRtëSt-'dNDANClS, 
20, rue Coibert, 20. Quinze ans d'eidstonoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concoure des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. raêd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
oouvelle do reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Micolio. Prix de l'Injection du 606 d'Etuiicli dose forte, vingt francs. 

DEPOT du 112» - TOULON 
Adj. le 29 octobre, à 9 h., de 

viande fr. p. période du 11 no-
vemb. au 31 déc. 1915. Remise 
des pièces avant 21 octobre, au 
bureau des Ordinaires. 

Crèmo da Beauté, Enlève les 
rides, 1 fr. 50, Nouvelles Gale-
ries et parfumeries. 

jr Dans l'intérêt de la 
îïll%L navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianclietti et 
Maiacrida, de Marseilie, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

REFUGIE BELOI Ancien ad-
ministra-

teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare. 8, Thierry 

Geups&rs-Pafronniars 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G., 
41, rue Longue-des-Capucins. 

avant ou au commencement du repas du soir 

e 
Turifie le sang 

F intestin 
eston 

Elimine l'acide urique 
Régularise us fonctions êigesît 

Ha 1 fv.jK le Flacon de 50 GRÂIMS jmQÙ domicile daB 
pour 3 mois ds traitement a 

^leî|2Fl2conds25Grains k mêïïk eilftSf. 
^pr.G semaines de traitement — -

la podbetie de 8 Grains Me 84, Bd Port-Royal, Paris 
p'2semainesde traitement 

DÉPÔT DAÏÏS TOUTES LES BQiïHES PHARMACIES 

Nous rappelons aux nombreuses 
personnes qui ont fait usage de la 

JOUïEiGE de l'Abbé SOOBY 
que ce précieux remède doit être 
employé pendant six semaines, au 
moment de l'Automne, pour éviter 
les rechutes. 

11 est, en effet, préférable de pré 
venir la maladie que d'attendre 

qu'elle soit déclarée. 
Cette CURE d'AUTOMME se fait volontiers par les 

personnes qui ont déjà employé la 

Exiger ce portraU 

Elles savent que le remède est tout à fait inoffensif, 
tout en étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont rigou-
reusement exclus. 

Les Mères de Famfile font prendre à leurs Fillettes 
la JOUVENCE do l'Abbé SOURY pour leur 
assurer une bonne formation. 

Les Dames en prennent pour guérir les Migraines 
et les Névralgies, s'assurer des Bègles régulières et 
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures, 
Suites de Couches, Pertes blanches. Hémorragies, 
Métrites, Fibromes, Tumeurs. 

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE d© i'Abbé SOURY, lorsqu'approche 
l'Age critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les 
Vapeurs, Chaleurs, Etouffements, Vertiges, Palpita-
tions, Congestions, les Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies de l'Estomac* de l'Intestin et 
des Nerfs. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 3 fr. 50 ; 
franco gare, 4 fr. 10. Les trois flacons, 10 fr. 50 
franco gare contre mandat poste adressé Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

11 est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'HYCIENITINE DES DAMES, la boîte, 1 fr. 25. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

OUVRIERS TOOHEORS 
demandés, établissent'» Aman-
Vigié, Paret et C", 25,b.Vauban. 
TfM'r} à bois, grand, est de-
I uyîl mandé, faire offre, Fa-
randi, poste rest. Préfecture. 

pour industrie est de-
mandé, quartier Cha-

ve, Chartreux. Ecrire avec dé-
tails, Farandi, p. r. Préfecture 

CHÂSViBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresseT 
boulevard Notre-Dame. 11, a 
la droguerie. 

T CMTCC DEPOSE 
Cil S E.O Réparations 
GARDIENNAGE GRATUIT 

Laursns, 30, quai du Canal 

CARTES PÛST. SSTW 
2 fr. le cent. Echanlil. 0.95< 
Bernler 47. r Lancrv Paris< 

RCnSfîMC ouvrier peintre en 
LTSJ hit bâtiments demanda 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient^ 
rue des Phocéens. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stôr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 14 octobre 

Grand roman d'actualité 

CINQUIEME PARTIE 

Les Trois Couleurs 

— Oui, Madame, figurez-vous. Nous nous 
aimions, déjà, nous formions les projets, de 
mariage que nous comptons réaliser à la 
fin do la guerre, quand ce misérable vint 
se mettre à la traverse, en combinant un 
abominable chantage pour la contraindre à 
épouser un vilain drôle qui, depuis, a été 
condamné à dix ans de travaux forcés pour 
trahison ! 

— Est-ce possible I Quel intérêt avait-il 
donc à cela ? 

— C'est bien ce que nous nous demandâ-
mes : fit, à ce sujet, nous en sommes en-
core réduits aux hypothèses, sans toutefois, 
je crois, nous éloigner beaucoup de la vé-
rité. 

)> Il faut vous dire que la vie de ma Si-
monne est, tout au moins, à ses débuts, un 
véritable roman. 

Marguerite tressaillit. 
Ses soupçons prenaient consistance. 
— Un roman ? — oh I mais, savez-vous, 

cher Monsieur, que vous excitez vivement 
ma curiosité ? les femmes sont très frian-
des de romans, — s'il n'y a pas d'indiscré-
tion, je vous demanderai "de me conter celui 
de voire petite amie 1 

t— Volontiers. 

Claude exposa les faits connus de nos 
lecteurs. 

Plus de doute ! 
— A quelle date l'enfant fut-elle amenée 

à Nantes ? 
— Le soir du 3 octobre 1899. 
C'était la date de l'arrivée à Saint-Nazaire 

du paquebot La Navarre, à bord duquel les 
fugitifs avaient pris passage après l'assas-
sinat de Joseph. 

— Elle avait alors quel âge ? 
— Au dire du prétendu père, quatre ans. 
— Son linge était marqué î 
— S. S. — Simonne Sorin. 
(Simonne Sermaize, rectifia mentalement 

Marguerite). 
— Mme Porteau vous a donné le signale-

ment du... père ? ' 
— Oui, Madame. 
Claude fournit ce signalement. 
C'était, — à l'époque, — celui de Vacker. 
Enfin, en ajoutant ce détail, que le ravis-

seur avait payé en dollars-papier, en quoi 
consistait surtout la somme volée à Joseph 
par Vacker, tombaient, s'il en eût encore 
existé l'ombre, les dernières chances d'er-
reur. 

C'était bien cela, — il y avait concordance 
absolue sur tous les points. 

Marguerite eut un bon sourire, et, s'adres-
sant aux deux amoureux stupéfaits : 

— La Providence, dit-elle, a des voies in-
finies. C'est elle, mes chers enfants,qui vous 
a conduits ici pour y trouver, de façon cer-
tes inattendue, avec l'explication du mys-
tère qui pesait sur les origines de cette 
chère petite, le dénouement de ne que vous 
appelez son roman, et qui en est un, en 
réalité. 

« Ce dénouement, je l'espère, ne lui sera 
pas désagréable, non plus qu'à celui qu'elle 
a élu pour le compagnon oe sa vie. 

Alors, de ce « roman » si intimement 
mêlé au aien, elle leur dit ce qu'elle en 
pouvait révéler sans que la fille eût à rou-

gir de sa mère, et sans laisser soupçonner 
la tricherie d'état-civil qui établissait entre 
Simonne, elle et Jean des liens fictifs de 
parenté. 

Cette tricherie, du reste, n'en était pas 
une, puisque devant subsister, nous le sa-
vons, de l'aveu même, de par la volonté ex-
presse de Joseph Sermaize, qui avait en-
tendu la valider, en ayant le droit. 

Il va de soi également que Marguerite 
eut soin de cacher à la fille du martyr les 
détails horribles de sa fin, — et la part qu'y 
avait prise lo monstre dont, après son père, 
la pauvrette à son tour avait failli devenir 
la victime. 

Simplement, son «beau-frère » avait été 
« fusillé » par « les Allemands ». 

Cela suffisait. 
A quoi bon évoquer d'atroces visions de 

supplice, et creuser davantage un fossé 
de*haine déjà assez profond ! 

Le' criminel avait payé sa dette, — qu'on 
le laissât reposer solitairement dans l'oubli 
de sa tombe, sous la lourde dalle de l'oubli. 

Son récit achevé, Marguerite ouvrit ses 
bras à sa « nièce » qui s'y précipita d'un 
élan. 

— Ah ! Mad... 1 ma tante I bégayait la 
chère petite, bouleversée, riant et pleurant 
à la fois, — tjue je suis heureuse ! 

Timidement perché en équilibre insta-
ble sur le bord de sa chaise, Tonton se mou-
chait bruyamment, ne sachant que faire de 
son chapeau. 

S'il se réjouissait sincèrement du bonheur 
qui échéait à sa fille adoptivc,le pauvre 
homme ne pouvait tout de môme se garder 
d'un retour égoïste, songeant que peut-être 
bien encore if allait se retrouver orphelin. 

Simonne, qui levait toutes les délicatesses 
du cœur,n'eut pas de peine à démêler ce qui 
se passait en lui et s'empressa de le rassu-
rer. 

Non, non, tonton n'avait pas à craindre 

qu'elle l'abandonnât, — rien ne serait chan-
gé entre eux. 

Il y eut une autre scène,amusante,lorsque 
Claude apprit que sa fiancée lui apportait 
en dot le demi-million de dollars, montant 
du dépôt dont Joseph Sermaize avait investi 
sa « belle-sœur » pour être transmis à sa 
fille si jamais celle-ci était retrouvée. 

Le brave garçon avait d'abord ouvert des 
yeux énormes. 

Puis il s'était assombri subitement. 
Pressé de quéstions sur ce changement 

d'humeur : 
— Ah ! soupira-t-il, si riche, Simonne, 

vous ne voudrez plus de moi ! 
Là-dessus, elle de s-'indigner tout de bon. 
— Le vilain ! le vilain ! — me juger ainsi ! 

— je vois bien qu'il ne m'a jamais aimée I 
On devine la fin de la querelle... 
Jean ne- tarda pas à rentrer. 
On juge de.sa surprise lorsque sa mère 

lui présenta sa « cousine » et son futur 
« cousin » en qui il retrouvait son sauveur. 

Elle s'empressa de couper court à sea de-
mandes d'explications. 

Je te conterai cela plus tard. 
Elle tenait en effet à s'en arranger seule 

avec lui, l'histoire comportant des détails 
qu'il n'avait pas besoin de connaître, — 
trop odieux pour la mémoire de son père. 

La conversation, d'ailleurs ne chômait 
point d'autres sujets." 

Mme Sermaize avait retenu à dîner sa 
nouvelle famille. 

L'on était déjà ensemble comme si l'on 
s'était connus depuis toujours. 

Claude disait ses travaux sous la géniale 
direction du^Maltre vénéré, ses espoirs, ses 
ambitions, — dont la plus chère se réalise-
rait avec la fin de la guerre, — c'est-à-dire, 
comme tout semblait l'annoncer, — à une 
échéance maintenant relativement prochai-
ne. 

Et il souriait à Simonne, qui lui souriait 

— si confiants tous deux dans leur sécu-
rité présente ! 

Heureux enfants ! 
Jean les admirait, — non sans les envier 

un peu, songeant à celle qu'il ne reverrait 
plus sans doute — ou qui, vivante et de re-
tour de la terre d'exil, ne serait jamais à 
lui 1 

Germaine !... 
II 

Qu'était devenue la malheureuse fille ? 
Reportons-nous au jour de la tentative 

d'éva'sion. 
Tout, on le sait, avait été admirablement 

combiné entre elle, Jean et Granzow. 
Ce dernier lui avait procuré un chapeau 

et un manteau lui donnant les apparences 
d'une des ouvrières employées au Kriega-
lazaret et tracé l'itinéraire devant lui per-
mettre de gagner rapidement la sortie par 
la porte des fournisseurs, puis la rue de 
derrière où Panar l'attendait avec son au-
tomobile devant la cave au charbon. 

Une fois là, elle n'avait plus rien à crain-
dre. 

Grâce à la' complicité de Mme B..., et de 
la « Souris » qu'elle avait mises dans le se-
cret de sa fuite, elle pouvait être assurée 
que l'on ne commencerait pas à s'inquiéter 
de sa disparition avant le laps de temps 
nécessaire pour atteindre Swinemûnde. 

Enfin, l'heure a sonné, si impatiemment 
attendue. 

Germaine se rend à la petite salle de l'au-
toclave, où elle a caché dans un placard 
son déguisement, et s'en affuble en un tour 
de main-

Ses compagnes de captivité viennent l'y 
rejoindre. 

Indiciblement émues, les yeux pleins de 
larmes, les trois femmes a'étreignent silen-
cieusement : 

« Au revoir en France ! bon voyage ! 
bonne chance 1 »... 

Germaine s'éloigne, suivie de leurs vœuï 
les plus ardents de réussite. 

Pour gagner l'escalier de service conduii 
sant à la porte des fournisseurs sans pas* 
ser par la lingerie où travaille en ce mo< 
ment tout un personnel, il lui faut enfileï 
un long couloir, étroit et obscur. 

Elle l'a traversé sans encombre, quand, 
au débouché, une ombre surgie d'un retrait 
se dresse devant elle, et presque aussitôt 
elle se sent saisie aux poignets. 

Avant de le reconnaître, dans FagresseuH 
elle a deviné von Heinrich. 

Un cri de frayeur s'étouffe dans sa gorge,. 
— elle veut se rejeter en arrière, mais il la 
maîtrise sans peine. 

— Ha, ha 1 ma belle, je vous y prends t 
C'est ainsi que vous comptiez me fausser 
compagnie ?... Heureusement, je veillais ! 

— Vous espionniez ? 
— Je vous fais grâce de vos .impertinen-

ces. L'essentiel est que je vous tienne. ^ 
et je vous tiens ! 

Elle cherchait à se dégager.: 
— Laissez-moi I 
Il ricana : 
— Vous laisser 7 Vous laisser passer 

sans doute ? Vous vous moquez. Puis, à 
quoi cela vous avancerait-il ? Votre chauf-
feur est coffré, et, avant la fin de la jour-
née, votre amoureux aura été passé par les 
armes. 

Germaine frémit d'épouvante. 
— Il est arrêté ?... bégaya-t-elle, — vou3 

l'avez dénoncé ?... 
— Parfaitement ! 
Nous savons qu'il mentait, car il ne de-

vait s en prendre à Jean que quelques mi-
nutes plus tard : Mois il savait bien qu'ainsi 
il la briserait plus facilement. 

— Vous avez fait cela ?... lâche ! lâche ! 
— Cest bon ! demi-tour !... Avant long-

temps, vous entendrez parler de moi ! 
MAXIME AUDOUIÎJ. 

(La suite à demain^ 

> 


